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LA FEUILLERAIE

(Suite)

so—Cost uq pauvre bébé i|tii 
meurt... Jo croit) bien que tout est inu­
tile. mais si l’on pou vu it avoir uu méde­
cin, 03 serait une oousolation pour lu 

mère.
Quelque ’choso d’indétioissable con. 

traota le vieige de'Mme HerrUsoo.
—Où demeure lo médecin ? demanda- 

t-elle brièvement.
—A la ville, héla* ! Il faudrait aller 

X la fabrique pour trouver un messager.
La jeune femme lit un signo au valet 

de pied,' qui l'attendait debout X quel­
que distanoc.

—Voulez-vous expliquer a mon do­
mestique où demeure le docteur ? ha 
voiture lo ramènera.

—Oh 1 quo vous êtes biQuo ! s'écria 
N ell J avec un élan siucèrc.

Elle donna des instruction.- rapides 
au valet do pied, puis, comme le panier 
s’éloignait, elle revint vers Mme llerri- 

«on.
—C’est bien bon â vous. Mais pour­

rez* vous faire le trajet X pied, ou vous-
lez-vous atten Ire U voiture à la Feuillo-

•.raie. :
/Mm) Harrison était pâ'c et semblait 

*n proie à une indécision pénible.
—Je rouirais voir l’enfaut. dit-elle 

d un ton presque timide.
—C’est un triste spectaa’.e, répondit 

Nelly Le pauvre pîtit est perdu, je le 
crains....La mère m’attend, je retourne 
près d’elle....Pardonnez-moi...

Elle franchit de nouveau le seuil de 
la port) et reprit doucement le petit 
"mon bon i, dont la respirât io i nqn 
annonçait, héla» ! les dmmV-es luttes 

de l’agonie.
Une ombre s’inierp:*11 cotre ci!) et U 

lumière : Mme llerriso i entrait A •,>u 
tour dans la pauvre maison.

Elle hésita un instant, et en oïl t n 
•j avait un tel contraste entre ses habi­
tudes de luxes et 1 horrible dénuement 
do cette demeure, que la surprise et la 
répugnance pouvaient l’arrêter. Elle en 
ira «ependant, et la mère, qui secouait 

•dos sanglots, lova sur elle un regard in 

différent.
La petite Marie pleurait bruyamment 

Aussi ; Nelly l'appela.
—Host temps d’aller chercher ton 

père... Dis-lui bien doucement que lo 

pauvre petit e9t plus mal...
Et, s’approchant d« la femme, elle 

posa doucement l'enfout sur scs genoux.
—C’est ti vous le garder, Jeanne, pen­

dant que le bon Dieu vous le laisse en- 
c»re... Il ne souffrira pas plus bientôt 
V0U--. cher petit... C’est son seul combat 
il ne co nDa, tTa jauiaiH 1° chagrin qui 
vous déch.*Clî 1° cœur...

Elles'agen nuilla ix c6lé d,î Ia mùrc> 
dont las sanglots nouaient le pauvre
bébé serré contro elle*, hiva les yeux 
vers Mme Ilerrison, debout près d elle. 
Les traits do la jeune ft;ume, étaient 
horriblement bouleversés, et u.ne luaUtn* 

ac tit dans l’esprit de la jeune fille.
__Vous avez perdu uu enfant ? m'ur-

mura-t-ello avec une compassion infinie 

et uno sympathie soudaine.
Mme Ilerrison fit un signe affirmatif 

Nelly n’osa lui adresser aucune ques­
tion, mais la regarda avec émoti.m,

— Il était plus petit quo lo vôtre, 
dit enfin la jeune femme, s'adressant, 
d'uno voix altérée à la pauvre mère qui, 
elle aussi, lovait surollo des you« plein» 
d’intérêt douloureux. Il avait quelques 

mois seulement ..
— I/eufant qu'on péri n'a pas J'â^o 

murmura la femme, étouffant sus pleurs 
«t se penchant sur lo Mbû qui agonisait 
sur ces genoux. -Jo rogrotte folui ci 
coromo je ragrettaia mon ainé... On n» 

peut pas les oublier...
Mme Ilerrison avait un do ces t-inti 

dont la b’.anchour inato ccmblo échap­
per à toutes les émotions. Cependant, 
uno rougeur brûlante couvrit ses j mes, 
et elle regarda involontairement Nelly, 

qui, ello, baissa les yeux.
<• On ne pout pas los oubiitr...

Pout*Ct»f c“ 00 momCBt> 011 '’instinct 
maternel refait ses dro.ts au contact 
d'uno douleur »incire, se disa.t-olle 
qu’elle u'aT.it eoonU > valeur de son

trésor qu'uprés» l’avoir p*rdu, < t peut 
être aussi peo-ait-ello que le souvenir du 
l'enfant, passiooridiiient pleuré, >*’«-tait 
évaporé comme un parfum subtil au 
milieu des choses vaines et frivol »s qui 
rtoiuplissaiout sa vie.

Kilo comprit instinctivement que N i 
ly res-ieutait un i^u d ét >un *m ut nu 
milieu «le }-h compas-ion nui étranger 
ne se serait douté, c rtes, qu elle avait 
souffert celte mpuum* épreuve qu elle 
avait mis au cercueil uu de ces petits 
êtres “ qu’on n’oubli* pas 1 aiu i quo le 
disait naïvement l’ouvrière Non, ou no 
les oublie pm, niiis b* bruit do la vie 
couvre souvent le* voix e utre t unbe, 
et lus cœurs l iibles et avid ■< «i • joie 
secouent ou bien cnsevclisstiit profondé­
ment la douleur qui inirquerait la vi • 
d’un hccau austère, mais b ut.

En e»i moment, lesmvv.ir s’éveillait, 
Mme Ilerrison s’agetittuili'i, j rii i.« main 
froide du petit moribond, et i. aver­
se» larmes, suivit avec angoi>-3 le- der­
nières contractions qui passaient sur ron 
visage.......

La mère, éperdue, faisait taire ses 
sauglots pour entendre los faibles s jupir 
qui révélaient encore un soufHede la vie 
Mais la petite bouche restait outr’ouwr- 
tc. La paix descendait sur la figure 
convulsé uno ombre de sourire sembla 
s’y jouer . Nelly les yeux pleins de 
larmes, s’approcha et baisa pieusement 
l’enfant.

—C’est fini ?... Oh l mademoiselle 
Nelly, ne dites pas que oVit fini s Y 
cria la pauvre mère en sanglotant.

— Il est heureux, oh si li uir ux 
maintenant dit la jeune fille que l’émo 
ti m brisait Donucz-le moi, chère t’ ni­
ai o........ Ne vous souvenez vous pi»
que je l'ai habillé pour son baptême
......... LaisscZ'tJioi lui faire sa dernière
toilette...

La mère n avait plus la force de ré 
si>ter. Elle pleurait abondamment,ser- 
raut machinalement contre elle et .-a 
fille ainéc, et cherchant instinctivement 
la svmpathic dans le regard de oottsau-• 4 w
tro mère, qui sombre et frémis>ante, 
tenait debout près d’elle.

Quand le père, prévenu trop tard, en­
tra uv c s> ; tlN, Î.î bY>: vêt i • •» un:
reposait sur le lit do sa mère, et Nelly, 
après quolquoi paroles aiTjctueusos sor­
tit, suivie de Maie IleriLon.

(’elle ci girdait, en s’éloignait, un 
>ilence qui embarrassait m ompngue 
Il semblait étrange de ne rien dir , 
c 2 pend a ut, i! était difficile de rompr : •
silence, qui cachait sans doute un • \ io 
lente émotion, Nelly so rapprocha timi­
dement.

—Combien jo regrette que vos triât-. < 
souvenirs aient été ainsi ravivés '

La jeune femme la régir J i. rougit, et 
détourna les yeux, pour cichor un.' for­
te d’irrlt ation.

— Jo déteste (ju’on un plaigne, dit* 
elle avec une violence è peine conten u

Nelly tressaillit, et soi yeux se r. m 
plirent de larmes

— Oh ! je sais combien la comprit 
sion est impuissante '... Je sens qu'uuc 
mère seule pont comprendre «b* tell s 
douleurs...

Mme Ilerrison parut c.uifusj de ÎYs 
pèce d'emportem mt auquel elle s’éiait 
abandonnée. A ce moment, elle apery ut 
sa voiture revenant avec le médecin,- 
trop tard, hélas ! — et idle tendit la 
main à la jeune tille.

— Il iuut me pardonner si je suis ni. 
de, dit-c*Ilo avec effort. J«ï ne sui- \a>

• comme les autre-, i} ce «|ui lour plaie o 1 
Ion consola me blesse.

—Oh ! je no vous en veux pas *..
(Je fut tout ce qu elle put dire Mme 

Ilerrison s'était tiéj:\ éloignée d'un pas 

rapide.
( A suint )

QUATRIEME CONFERENCE : j|_ p^ljj EN FINIR
uu REV. v. CUISSE

Le if. 1*. t.’ais.-o a t-mployé son ins­
truction do dimaucho dernier X éclaircir 
quelques notions qui prépareront la voie 
à la prochaine et deruière oonféi ce.

lo Le juste accroît en soi 1. rfice 
hribi pur voie «!• mérite lon-qu'il 
accomplit par un motif de foi uno bonne 
œuvre quelconque , il • st alors, moialo- 
ment mais vtrital#'oiuc-nt, cans* de 
l'augmentation graco qu’il reçoit, 
comme 1 ouvrier est, moralement mais 
véritablement, cause d’un transfert 
d’argent, ci d* l’acoroisscment de -a 
richesse péouniuin; lorsqu’il exhibe au 
patrou qui l’emploie uu ouvrage bien 
fait, et qu’il réchnif lo salaire convenu 
— mais la grace sanctifiante tutre 
(sacremont «le Baptême), ou rentre 
(sacrement «î^ l^nitenco) ou croit 
(les cinq autres sacre mou te) dans une 
time pur l'efficacité do l’œuvre lorsque 
l'homme est offert (sacrements qui peu­
vent s’adinini-trer au nouveau-né) ou 
s’oîlrc lui-même (sacrements qui présup­
posent chez co sujet quelque intention 
personnelle do les recevoir) ù l’action 
sacramentelle, i.<*. à l'action du Christ, 
au'eur et véritable r Jlotcur principal 
d« - sdi.Tvmonts Ji'homim?, alors, ou bien 
(cas «lu nouveau-né) est entièrement 
passif relative ment ù la production 
ou à l’acert»issuiuîot de la grâce habi­
tuelle dans son âme, ou bien ( cas «le 
l’adulte) sa part d’activité consiste 
seulement en ce qu’il se • lis pose à subir 
l’action du Christ, laquelle action, 
d’ailleurs, -Yx* roc avec d’autant phta 
d'efficacité, i. o. est liYutaut plus sancti- 
ficitr c-, que îc suj t >'y est miiux 
dispos*'*.

2o La grâce actuel ’ implique deux 
faits intérieurs — antécédent et consé­
quent—qui so produisent dans l'ânio eu
v rtu o force spéciale, d’une énergie« * .
»lii im\ que l’ânio ju-te possède eu per 
inan- ne . et qui:' Dieu, chaque fois, 
pour l’occasioD, et transirivoment, vers * 
o.i in fuse «J au- lYimo du pé heur qu’il
veut couvtriir.------ Le lait antécédent
i-»t une bonrn; pensé», (illustration, illu- 
munition, etc) cjui traverse Y esprit 
(v-g • je confession réconcilie Y pé­
cheur avec Dieu ' : le fait conséquent
est une inject on (amour, désir, craint*.', 
etc) qui m* produit dan» la volonté 
l’état int/(libéré (inspiration, suggestion, 
etc, v-g, cette espèce d’« xlu rtation inté 
rieure ** puLqu’il n est ainsi, va t«: 
con toiser ), et qui, par sa nature 
môme, /• /ô**.o d être délibérémei t 
ïiC.reptéü, consenti j>ar ihomm-j. 
Ji’hommc prononco-t il iutérieuremeut 
! « ni sollicité ? il a suivi l’impulsion de. 
la grâce . dans I» ops contraire, il a 
resist•• à la grace.

Jo. Il i -n do plus i ifal que les actes 
de l’intrüi. one ï Je ; volonté. Or la 
gloire du ciel consiste à connaître (in- 
tuitivemont ) î i u, à aimer Dieu, X se 
réjouir en Dieu , la grâce actin 'a im­
plique, nous Venons de le dire,uno bonne 
I ctifér,vt uno pieuse affection ; quant à 
i; grâce habituelle, c'est une qualité 
dont la destination <m que riiommo pro­
duise comme naturelieiueut des pensées 
et dos affections surnatunJks. L'ordre 
surnaturel tou: entier est «loue un ordre 
vita', et on s’exprime avec uno entière 
ju'tvKso lorsqu’on parle do la vu dt la 
grâcr do la vie é(t ruelle, du péché mor- 
tfl, inconipitible avec l’une et l’autre 
etc.

•I v Di* u, prévoyant «it* toute « teruité 
la tuturo diYiadation du genre humain, 
suite du péché uri.fi n*l; prévoyant 
d’ailleurs que. même en supposant expié 
lo péché origine■. le* lis d’Adam (à part 
j iut-itrr qu l j’a ' rares exceptions) se 
dégraderaient, chacun à son tour et pour 
sou propre compte, par leurs péchlsyicr- 
snnii’ls,—-Di ti voulut qu’il fut loisible

l’honnuo pécheur de se r* lever, et 
d' spin r «le nouveau à la félicite surua- 
ture{le. Et ii voulut que l'homme pût 
l’obtenir en lu méritant, i. e. titre de 
juste rétribution, U cela, après avoir,ou 
préalable, satisfait, et d'uno façon i/i/é- 
q\iuUy pour »• a péchés (originels et per 
horiucls). Il voulut infiu qu’il veut une 
sorte d symétrie entre la* chute origi­
nelle do l'honnuc ( t son relèvement il 
voulut que la race humaine, minée par 
un homme, fût réparée par un autre 
homme, un second Adam—cela posé, i! 
fYllait qu’il existât uu I Ionium Dim, 
lequel, étant homme, pourrait, par quel­
que acte d'abaissement (un acte au 
moins) satisfaire et mériter, au nom dt 
sa mer, e i dont la /*« rscmnulité* divine. 
communiquerait aux œuvres sa t is fac tei­
ns et méritoires (do la nature humai­
ne) uno dignité proportionnée tant à 
i’imiignité et à la vilenie du péché â 
compenser. qu’A la dignité et X lu splen­
deur de la ijtvire X reconquérir.—■ L’in­
carnation lut d« en tée, et s’accomplit à 
l’époque fixée jiar le décret éternel.

f>o. Dr.o double tâche so dressait de­
vant, le Verbe Incarné: lo. accumuler 
un trésor do satisfactions et de mérites', 
2o. inspirer aux hommes sis frères la 
volonté do s’approprier chacun sa mesure 
de oc trésor, et coopérer û cette volonté. 
— La vie mortelle de «î. C. fut l’accom- 
piLhomcnt do la première tâche. Com­
ment lo Christ fuit agir et fonctionner

Voulez-vous avoir do 1 appétit, de 
l’embonpoint, des couleurs, do la foi ce 
et de la vigour, prenez la Sas( part i:1e 

d’Ayer.
« -*Q<— — -

Lady MncphcrsoneM morte vendredi 
soir,i\ San Komo, Italie.

Cette mort jette dans 1 *. deuil trois fa* 
milles importantes de Québec les fa­
milles Macpherson, Dohcll et Beckett.

Lady Macphorson, née Molsoo, était 
la mère de madame Kirkpatrick, épou-* 
du lieutenant-gouverneur d’Ontario, «le 
M. Win Maophcrson, do madame IL U
Dobell et do madame Bockctt, do Qué- _
beo de m.d.mo Uankn. do Toronto.,. *en K«lise pour 1 ..ccomphaome.il do la 

» i, ,. i M'condc, o est c ; quo dira la prochaine et
de M. D. .Maopherwn, de In po'.too mon- j (1)>rni(i^ onnWwi;Cl.
téo du Nord-Ouost.

Lo corps sera ramené à Toronto, où 
auront lieu les fuuéraillos.

Do quoi, voulez-vous quo nous par­
lions, s i ce n’i>t du dernier attentat ?

Au.*si bien, il n’y a pas d’autre sujet 
d« conversation Et je reconnitis, de nou­
veau que la réforme constitutionnelle, 
quo l’un discute au Parlement, effre uu 
intérêt plus que accondniro, à côté de 
ces .-.auvag<-.-. tentatives d«j meurtre qui 
se ressemblent ot sc succèdent avec une 
effrayante rapidité.

J’étais précisément près de la Made- 
laine, quand la bombe a éclaté et je. n’ai 
pas perdu un détail de l’incident.

Par curiosité, je sui- resté assez long­
temps parmi la foule, pour me rendre 
compte do ses impressions.

Or, ce.- impressions étaient hiri vives. 
Il y avait comme une épouvante, 

qu’exaspérait l’évidente impuissance de 
In police.

“ — Nous ne sommes pas protégés, 
disiit-on, et à luuto heure, partout, nous 
sommet exposés au danger mortel. ”

C’e*t parfaitement vrai.
Jamais l’impuissance do iu police ne 

fut plus clairem-nt démontrée.
\ o i ! à. quinze jours que, tous les ma- 

ti s, ont lieu dvS fournées d'arrestations.
Ou empoigne, on perquisitionne les 

anarchistes pur séries, sans rieu décou­
vrir, d’ailleurs, et avec l’obligation as-vz 
humiliante de les relficher.

On croit cjuc la terreur règne parmi 
eux, qu’on tient tous los fils, que les lois 
.'UMisent, qu’on est désormais X l’abri. 
Et puis, tout d’un coup, l’explosion 
nouvelle emporte, dans su fumée, les il- 
lusiüos de la police et du j»ublio, autres 
fiiinét-8 ! Si cela continue, Daris cessera 
positivement d’être habitable.

\ aillant a démontré qu’au palais 
Bourbon, on n’était pas en sûreté ;

Avec Henry, les cafés-concerts ont 
paru justement dangereux ;

Avec Léautliier, on a le «huit de se 
liiéfi* r dis rcftaurants ;

Grâce à l’auwcl.-, les églises devien*1 c»
Dent, dis abri.- peu .-ùrs.

Go coup (les églises, je le prévoyais, 
cl il y a quelque temps, j’invitais, ici- 
même, les intéressé» à prendre certaines 
précautions.

Null’ part ailleurs, on n’ost plus 
entassé *. n* dans uno égli*e, ù certaines 
heures et certains jours.

J.«: public y est surtout composé de 
femmes, et rend, par cela même une 
arrestation plus difficile.

Quelle époir. ant able catastrophe que 
i explosion d'un engin *1 ; mort, dans un 
initie u aussi d n -e !

l'a* un fcl.it n*.’serait pi rdu, 11 tout 
fragrnt nt do 1er u cuverait un morceau 
do chair pour s’y m foncer.

•f’esjière que, désormais, on surveille- 
fera les églises.

< )n fera bien aussi de penser aux grands 
magasin-*, d’autant qu’on a l’habitude d’y 
entrer avec dt* paquets volumineux.

Car,si l’on se souvient de l'interroga­
toire do ce gredin d Henry qui devrait 
être déj i guillotiné,c’e dans les endroits 
où la foule se ranus - t ;e les assassins 
m- donnent n-nJcz-vq;

Henry vous l'a rai . e trè? uaturcüc- 
in«: nt et avec une char» *.utc désinvolture:

-Avant d'aller a Vermines, disait- 
il au jug *. j’ai cxaniit quels étaient les 
lieux Iroqueutés et oû les victimes -c- 
raiom lo plus nombreux

La tournée sc poursuit comme on le 
voi , et quand nous aurons ou la bom­
be du théâtre et la bombe du grand ma­
gasin, nous aurons la bombe de l’cticeiu- 
t* du pesage »_•: celle du boulevard un 
jour de le to.

Car nous les aurons toutes, chaque 
assassin ayant l’ainour-proprc do faire 
du neuf

Jusqu’à présent, la Drovidcnce, a 
défaut do la jolies, semble veiller sur 
nous d'uno l’açou visible : elle a gêné la 
main de Vaillant, d’Henty, de Pauwels.

Mais, tout en remerciant, i! ne fau­
drait pourtant pas compter cxclusive- 
m< i*t sur elle.

Certes, elle nous aidera ; mais aidons- 
ia un peu.

Et jo lo redirai sans cease, an risque 
de me faire encore conspuer par les 
orgaucs qui se prétendent libéraux, do 
pareils maux il ne saurait y avoir que 
de grands remèdes.

Appliquer les lois ordinaires à ers 
scélérate, e'e»t «lo la puérilité.

Et il c>t grotesque d'apprendre, du* 
q ;e matin, les rafles inutiles opérées 
dans la bande aiiarcli'ute.

La simple constatation de la doctrine 
anarchiste d vrait suffire pour faire 
exp dier 1 individu A lu Nouvelle-Calé­
donie, cl tout do suite . car, cnooro nue 
fois, l'auarehie n'tfât pas une opinion, 
e’est uu criait*, ou tout au moins une 
menace de crime.

Les coquins qui approuvent les atten­
tats ne valent pas mieux que ceux qui 
les ont commis.

Vous doivent être fourrés daus lo 
mêmesao,—et. !«' sac... où l'on voudra !

Carjamai-, dans aucun pays, pas 
même en Russie, où pourtant h; nihilis­
me compte d’horribles exploit?, on n’a 
vu quelque chose de pareil i\ ce qui co 
pas>e eu France, à cette heure.

Le crime politique, on lo connaît, il 
existe do tout temps’ comme le crime 
social.

Le premier crime social date de loin 
et i'auarehiste s'appelait Caïn.

Muis ju.*qu';\ présent, lee meurtriers 
vivaient, choisissaient, raisonnaient.

On voulait frapper lu royauté, au 
nom d’un fanatisme quelconque, reli-

L,i«,,x ou politique. Et Jacques Clément 
Ravaillac, Damiens, Louvel, Orsini, 
Pianor-, Berezovvski se levaient soudain.

En Russie, c’est lo Czar qu'on chercli .*, | 
c’est le chef de !a police qu'on os-aie 
d atteindre.

( )n frappe à U tèlv. Et pour abolir 
!e gouverneruênt, on tue ceux qui g-.u- 
vernout.

Lï, il y a a ne logique.
Yai'laot lui-même fut un logicien.
LYl homme en voulait X l’état aooiui 

actuel.
Il a voulu frapper ceux qui en > >nr 

respousabltô, lee députés.
On attenterait X la vie de Caruot, à 

celle d« i miuistres, à celle dos fonction­
naires X la vie do tous ceux «jui ont un 
mandat politique ou social, que la 
chose, tout en étant abominable, s* rait 
du moins raisonné i et jdausihle.

Mais ces nouveaux attentats, av» u- 
glep, féroces, s'adressant aux femmes, 
aux i nfante, aux innocents do la société, 
à ceux «jui ne sont pour rien dans l’état 
actuel «les cl a 3* es et des oabtos, <; i e- st 
iueompréheusiblo. t dlemcnt c’est fou.

Et pour de pareils fous, plus redou­
tables que ceux qui s’agitent éemuants 
dans les cabanons de Bicêtre, voulez 
vous contenter dos lois ordinaires, «L la 
procédure ordinaire, des châtiments or­
dinaires Vous avtz l'audace imbécile 
—cYst au gouvernement que je parle— 
d'attendre philosophiquement les ver­
dicts plus ou moins fantaisistes d’un 
jury terroribé ou complice ! Vous avez 
la stupidité «lo vouloir nous rassurer 
avec dts arrestations sans suit»,* judi­
ciaire, qui n’ont d’autre sanction que 
d’exaspérer ceux qui Ses ont subies !

Allons donc ' ce n’est pas ainsi que 
l’on défeud un peuple aux prisLy avec 
d(H bandits, bandits dont on a facilité la 
venue par la dérnorali-ation du pays, par 
la destruction de» croyances religieuse?, 
par des promesses mensongères et décc- 
vpntes, faites imprudemment aux déshé­
rités de la vie.

D’ailleurs, nous allons bien voir. Et si 
ia république ne* suffit pas à protéger la 
France, la Franco saura bien chercher 
et trouver sou salut ailleurs '

Il faut en finir.
î*aul de ( as.tuiguac.

Spectacle parlementaire
M. J uies Lemaître,qui assistait 1 autre 

jour, pour ht première foi?. X une séance 
d; la Chambre, raconte dun- le Figaro 
!**• impression* qu'il mj h rapportées 

l‘Quand je lisais le procès-verbal des 
séances, fians doute les bruit divtr?,” 
L» “ prot rtalion> à gam iio ou . droi­
te” et çi et là, h- aduioncstatioite lu 
président me laissaient supposer quec. s 
cérémonies n’étaient point dépourvues 
d'animation. Mais je l'avoue, je ne me 
faisais aucune idée d un tel sansuêtu, 
d'un tel débraillé, d’un tapage ?i ce»:. t i - 
nu et .-i bruta:. Notez que la séance 
d’avant-hier ne fut point exceptionnel­
lement 11 sensationnelle.’’ (le qm* j'ai vu 
o’ost le train ordinaire it moyen l'atti­
tude courante do l’assemblée.

‘‘Uu bien la Chambre n’écoute pas l’o­
rateur ,et c’est alors un brouhaha sourd, 
ininterrompu, qui ne permet pas de * .ai- 
sir une seule phrase. Ou bien elle écou­
te ; et alors ce sont, à chaque minute, 
dos cris, des giügneiuentr, ou se déta­
chent des iut- rpellat ions grossières ou 
des rdlcxions stupii-:.** Je vous préviens 
quo le compte rendu officiel n’enregistre 
pas la dixième partie de ec*s“ g.»it« s.”

Cos façons do potaches chahut eurs 
m’ont suffoqué. Les élus du ï^euple 
tiennent exactement aussi mal que le? 
électeurs dans les réunions publiques. 
Et, là dessus,on soupçonne malgré soi les 
élus d’être de même force que les comi­
tés de politicien? du sein desquels ils 
sont soi ils. d’avoir la même âme. On 
a tout d’abord ’.’impression- révisable, je 
lo veux bien,—d’une extrême médiocri­
té i.itillccluello et moral-.*. I est sensi­
ble qu il uc doit pas y avoir là plus d'uno 
quarantaine «le “tètes’ —chacune en­
traînant après soi une fraction du trou­
peau.”

Voici maintenant nur les difficultés 
de se donner un pareil spectacle

“J’ai constaté d'abord quo m»s » bis 
étaient bi«*n gardés. J’ai nrié un huis­
sier do porter ma carte à un député do 
mes amis, que je désirais voir. L'hoti* I 
me a ret’useJ ll laut, m’a-t-il dit, avoir 
une lettre d’audience. ” Pourquoi ?

A L porto de la tribuue où mon
billet me donnait accès, un unir*, hui.»-
sier m’a arrêté en ino disant qu’on n’y
pouvait entrer avec f.i canne ni avec
son chapeau. Pourquoi ?

Il restait des places libres sur lo se-
coud banc. Je voulais iu’v asseoir.

•

L’huissier m’a dit Les deux premières 
banquettes sont réservées aux daines. 
Pouquoi ( Je comprends co privilège 
partout ailleurs. Mais là ?

J c ma *uis alors réfugié sur la derniè­
re banquette, celle qui est coutre h* mur.
.1 « demeurai un instant debout, pur
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2o. I»o lot [.!•>] 'rente huit tvc i»*i pUn «c 
livre de renvoi iu ca i t.-tro i!»* 1 dite pu-nu. 
St-Co!omb do Sillcry, étant un antre lot I»* 
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en .«upcrâcio, j l ï.< ou in -in*. .-i*ué aussi -ur b* 
.-Mé nord du chemin lu Cap R jgeel i 
5 l’ouest !c iot ci-de$«u> \ iv»t celui de A. Ii 
1 ur i.* i • -*, avec les ii.ltis-c- vui • .■ trouvant «ur 
ces lots de terre.
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renvoi du e ad a* tro de ta JR • piroi.*so de Saim 
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Enseignes et Transparen 1s ^ J-5 U
Dorare vu bruni.et mat*».
Peiutui-age de m virons.
Vendent et Posent t. Ul-M espèce*

d*f II Pl vTK l»t.*SS.
Encadrement et Vente «i© m

roirs d- t«*us prix, granduara et qualité»*.
Imitation, en lcMirauUnt. d.<dlv«r««< 
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So font uno spécialité a« i«pi<
mieux voir dans la salie, l/hui^ier’ me 1'*ur? »’ V'r ......... . Ut r:#‘ n'”,r-,u*
.. f, i/oii • , , 'd des m;«ux cnouii.
dit : “ U ot détendu do Fr. tenir debout ' /ASSOCIES :

JOS. ARTHUR PÜULIOT
Peintre, Décorateur ct Lettr er cher u.«f*>«ur< 

Ôluthier A KrOre, pendant 16 ur.»,

EUGENE GERVAIS
Peintre. t>yrcur au même poete.

- Mais je ne gêne pereonue, puisque j • | 
suis nu dernier race.—C’est la cou>ii;tt--c* n
— Pourquoi ?

“ .lo savais que mon pays était le pays 
par excellence des petites prohibitions 
inintelligibles ot vexatoiros , j’en suis u 
présent eucoro plus sûr.

CHAPEAUX.
Tous les meilleurs manufacturiers

jrs rr.x i xr ki:< i s

A. S -À. 3 F" I i J X
Impmmbibi:-, i u 'ïu cvsit 

KHrnnfie fin ;»• Ski* mt * 
i‘t yivssit* »i*%.
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que „03 élus lacilucnt au public le spec- O U £ B f V i Ville* Quelle.
tuoîe do leurs exercices î * - Bïi/,.irlfc .,r ,

Ou a VU plus haut quelle rat fo va ’Wléphone IOM. BICCCMSALE jJl■ ^Ktuc
leur de ce spectacle d’abord si difficile. Ur “*ari ■•J** *“ ! -u îs^-i—s:
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ANNONOB8 NOUVItLLMS

MU' « Rifftlii •I4l0âir«.
y- aodlfe de hante noueeantt—“Mehau Brtf*
L» w - qn» Nationale—P. Lafranar.
.1. a. Béfeaftr, marbrier.
▲aocaee Uc^eriaaU de la maieeD Z. Pe*iuel* 
tempefaU Ue iMamera *i4be#-Artbur Ahern-

. JUR U SESSION
La aeaaion fédëralelqui b*ou­

vre cette •emaine, eera Tune 
des plus importantes à tous 
les points de vue.

Le COURRIER OU CANADA ren­
dra compte de la discussion 
dans tous ses détails, ot il in­
vite le public à suivre les dé­
bats attentivement-

Pour cela, nous donnerons 
le COURRIER DU CANADA Orai­
son de 50 CEWTIW» durant 
toute la session.

Que nos amis le disent à 
•eux qui ne le reçoivent pas 
encore.

o
QUEBEC, 89 Mars 1894

Notes de la Capitale
FINANCES ET REMANIEMENTS 

AU TARIF
Dé^nse é.ierjriqwt* »•** 1,1 

politique HaciUtf

Quelques changements de 
droits

Ottawa, 23.—M. Foster n’est pad un 
orateur, o’eet un rude debater qui De 
parle jamais sans être sür de co qu i] 
dit. C’est co qui fait sa force et donne 
tant d'intérêt à ses discours, il joint 
X cis qualités une vigueur qui wtenne 
tous ceux qui l'entendent pour la pre­
mière fois. Peu d'hommes ont le pri­
vilège d'être écoutés comme lui, dur- la 
Chambre des Communes, Si jamais il 
a eu besoin de faire un grand effort, 
e est bien d&us son dircour» budgetaire 
de cette année. Durant toute la séance 
de l’après-midi et depuis la reprise de 
la séance jusqu’à 10 heures du soir, il a 
parlé avec une grande vigueur, lr a 
Autre mêlé ses chiffres ue considérations^ 
d’aperçus, d explications dont i intérêt a 
captivé 1 attention.

Vos lecteurs connaissent le discours 
budgétaire et peuvent facilement le 
etmprendre par eux-mêmes. En deux 
mets, nous soldons l’année par un 
surplus, et le gouvernement travaille à 
diminuer au chiffre du revenu les dé­
penses de l’escroioe en cours. On prévoit 
que les revenus de ce dernier seront 
moindres que les années précédentes à 
«auee des remaniements au tarit.

Avez-vous remarqué cette partie du 
discours où il est question des épar­
gnes populaires ? Quarante-deux mil* 
jions sont déposés dans les caisses d é­
pargnes du gouvernement, et autant 
dans le» département* semblables des 
autres banques : eu tout, 8 t millions ! 
Et nous sommes cinq millions seulement. 
Ce n'est pas si mai, après tout. Ce chit* 
fre me console d'avance de toutes les la­
mentations que j’entendrai bientôt tom­
ber des lèvres amères de .Sir Richard 
Cartwright.

De commerce et la circulation de 1 ar­
gent peuvent être gênés par la crise gé­
nérale qui rend tout le inondé prudent, 
et plus économe ; mais enfin, il J a tou­
jour* ce fait patent que nos classes agri­
coles et ouvrières ont 87 millions d éco­
nomies.

Jjbs remaniements au tarif &out plus 
difficiles à saisir que l’exposé budgé­
taire. Il y a changement, surtout dan» 
la nature des droits. Il ne reste aujour 
d’hui que bien peu de droits spécifiques i 
ies droits ad valorem priment. Cela est 

tout à l’avantage de l’acheteur : si le 
prix e$t moindro sur le marché étranger, 
tant mieux pour lui.

Le nouveau tarif fait disparaître la 
différence de droits sur les article* à peu 
près de môme nature, cela pour faciliter 
les transactions entre le marchand et ia 
douane.

Les cultivateurs n’ont pas à se plain­
dre, oa les a choyés. Ain*i les droits sur 
tes instruments agricoles sont diminués 
de 36 à 20 pour cent, sur le fil barbelé 
de 1^ à J de cent la livre, sur le !ard? 
do 1^ la livie et 3 pour oentaJ valorem, 

Jk Va pour cent a l valorem, enfin, 
l’orge et le blé d’Inde peuvent être im­
portés en franchise de tous Un pays où 
on permet l’entrée libre aux mêmes pro­
duits canadiens.

Les droits sur les quarts servant à 
transporter l’huile de charbon sont 
réduits de moitié, 40 à 20o.

Les cotons et laiuagos font tout par­
ticulièrement favorisés. 1)6 05 pour 
•ent qu’atteignaient autrefois les droits 
spécifiques et ad valorem le maximum 
est fixé aujourd’hui à 35 pour cent, soit 
une nouvelle réduction de moitié. Les 
coton* sont diviaéi en trois clasaca aujeta

à des droits de 22}, 25 et 30 par otnts 
excepté pour les colleta et manchettes dv‘ 
chemises sur lesquels le droit spécifique’ 
est maintenu, mais diminuant do 5 
pour oent le droit ad valorem. Sur les 
chemiaes de moins de $3 la douzaine, le 
droit est si insignifiant que les fabri­
cant* étrangers contrôleront peut-être le 
marché. Les lainasres aussi sont libres 
de droits spécifiques ; on leur a substi­
tué des droits ad valorem de 27} et 30 
pour cent.

Le résultat de tous ces changement# 
est une diminution moyenne de 2 pour 
pour oent du tarif actuel 6ur l'ancien, 
ce qui maintient notre tarif do protec­
tion a 2 } pour cent moindre que le ta­
rif Wilson. Or, les libéraux vantent 
bien les efforts du parti démocrate pour 
diminuer les impôts douaniers . pensez, 
vous qu’ils vont être satisfait!* do ce 
tarif qui est encore mo ns protecteur 
que celui*[de M. Wilson ? Oh ! non 
Tout est bien et bon à l’étranger mais 
ici c’est le contraire tout est mauvais.

Voilà leur patriotique doctrine

PNRLEMtNi FEDERAL
(Suite de la séance de mardi')

Lra aiiitJideiiieiiU au 
tarif

Les animaux u les produits agricole.*. 
Animaux vivants—Nouveau N. E. S. 
25 p. c. ad valorem Ancien. Bestiaux et 
moutons, 3G et» pour cent ; les autres 
N. E. S. 2ü p. c. _

Porcs vivants —Nouveau 25 p c. ad 
valorem. Vieux 2 cts par livre.

Bœuf salé nouveau en baril? et mou­
tons frais, 2 cts par livre. Vieux même 
chose.

Viandes nouvelles N. K. > compre­
nant viandes et volailles «.t gibier en 
boites 25 p. c. ad valorem. Vieux tarif, 
le lard salé 1 } cts, les autres 3 cts.

Viandes fraîches et nouvelles N. E.S. 
3 cts par livre. Vieux 3 cts.

Volailles et gibier nouveau N O. 20 
p. c ad valorem. Ancien la même chose.

Extraits de viandes et le thé de boeuf 
et les soupes : Nouveau 25 p. c ad va­
lorem. Ancien inéru chose*

Saindoux et cottolene Nouveau 25 
p. c. ad valorem.

Suif, stéarine acide et stéarine de
toutes so-tco nouveau or.

ancien, >uif î
N. E. >. zo p,

c stéarine

par

cts

). ad 

valu-

Gruau d’avoiue, 50 cts par minot. 
Ancien l}c par lh.

Acide—Muriatique et nitrique »-i 
tous acides mêlés 20 p. c. a l valorem. 
Ancieu 25 p. c.

Acide sulfurique 40/1 OU d’uuo cent» 
par livre. Ancien. Mémo chose.

Acide phoaphate 2 ot» pur lb. An­
cien 3 et*.

Toutes préparations médéciuulos, 
comprenant les préparations brevetées, 
les pillules, poudres, pastilles, sirops cor­
diaux, amers, anodynes, toniques, em­
plâtres, liniments, onguents, pâtes, eaux, 
esècnces, huiles et toutes les prépara­
tions chimiques, pharmaceutiques ou 
officinales et toutes les autres pour les­
quelles il ne se fait aucune prévhioo» ail 
leurs ; tous les liquide* 50 pour oent ad 
valorem ; et tous les autre* 20 p. o. ad 
valorem. Ancien. Même.

Huile de foie de morue, 20 p 
vrlorem Ancien, pareil.

Huiles essentiels, 10 p. o. ad 
rem. Ancien, 20 p. c.

Pommades françaises ou odvura de 
fi urs conservées dans lu graisso quand 
importées dans des boites de pas moins 
de 10 lbschaquc, 15 p. o. ad valorem. 
Ancien pareil.

Parfums : Renfermant les prépara­
tions Je toilette (non alcoolisées), huiles 
pour h s cheveux, poudres à dents et 
toutes autres préparations non autre­
ment mentionnées, employées pour ies 
cheveux, la bouche ou la peau, 30 p. c. 
ad valorem.Ancien, même chose.

Huile d éclairage composée totale­
ment ou eu partie de pétrole ou liguité 
coûtant plus do 3ü cts par gallon, 25 p. 
c. ad valorem.

Huile de charbon et do pétrole distillé 
purifié ou ra fi né. u aphte et pétrole N. E. 
y. produit du pétrole, qu'on n'a pas 
spécifié ailleurs, 7 cts et 15 oie gal­
lon.

Huiles pour graisser composées eu an 
tiii* ou eu partie de pétrole, coûtant 
moins de 25c pir galion impérial, six 
ccuts par gallon. Ancien. 7 tt l-5o le 
galion.

Pétrole cru. huile pour chiuller ti 
pour la manufacture du gaz, 3 £ d'un 
cent le gallon. Ancien,7 et 1*5 par gallon 
Barils contenants du pétrole ou se* pro­
duits ou un mélange quelconque dans 
la composition duquel entre le pétrole 
quand ce contenu peut se charger avec 
un spécifique, 21) cts chacun. Ancien, 
4Ûo chacun.

L’huile de graine do liu, l | c. la
livre.

c. ad valorem 
acide, etc, 3 cts.

Cire : nouveau, lu p. c. ad valorem 
ancien 20 p. c.

Paraffine cire : Nouveau. 2 et* 
livre ancien 3 et».

Chandelles paraffine nouveau, 4 
par livre ; ancien, 5 cts.

Chandelles toutes autres nouveau, 25
р. c. ad valorem . ancien, de saindoux, 2 
cts ; autres, 25 p. c.

Sa^on, N. E. S ; Pearl;ne et autres 
savons en poudre, p>crrc ponce, savons 
d’argent et minéraux, eapolio et sembla­
bles articles, 35 p. c. ad valorem An­
cien— savon, lüe par livre et 10 p. c ; 
savon ordinaire et non parfumé le par 
livre ; savon de Castille coloré ou blanc, 
et savon blanc, N. E. 2e par livre. 
Ancien —même chose.

Colle et mucilage, 20c par livre ad 
lalor'm. Ancien—Colle liquide, 30 p. 
c ; autre, 3c par livre.

British Gum, dextrine sising cream, 
enamel sising 10 p. c. ad valorem. An­
cien le ia lb.

Plumes, non préparées, 20 p. c. ad 
valorem. Ancien 15 p c. et 25 p. c.

Piumes X. K S. 20 p. e. ad valorem. 
Ancien 35 p. c.

Beurre—Trois cents par litre. An­
cien, même chose.

Lait condensé, café condensé, café 
condensé arec du lait “ Milk food" et 
toutes autres préparations semblable-, 
comprenant le gingembre préparé 3l) p.
с. ad valorem. Ancien ; lait condensé, 
etc, su:ré 1~ c par livre et 35 p. c.

Do, non sucré 35 p. c. Gingembre pré 
paré 35 p. c.

Pomines-Quarante cents par baril, 
compreDP.nl droit sur le baril, 40c par 
baril.

Fèves—15 cts par minot.
Sarrasin—10 cts par minot.
Pois—10 par minot.
Patates—15 cts par minot.
Seigle—10 cts pur miuot.
Farine de Seigle—50cts par baril.
Foin — 22 par tonne.
Légumes—Quaud Irait, ou frees salés, 

N. E. S. 25 p. c. ad valorem. Ancien la 
même chose.

Etant entendu que II» pommes mûres 
ou verte, les fève*, le sarazin, les poi?, 
les patates, seigle, farine de seigle, le 
foin,et .'es légume-, N. K. S. ou quelques- 
uns d’entre uuxneront exempts de tous 
droits quand ils seront importés au Cana­
da du pays qui ks u produits, si ce paya 
d'où quelques-uns des produits ci-dcèsua 
mentionnés sont importés, n’impo.*e a i- 
cun droit sur les produits semblables 
importés de là au C .nada.

Orge: Quinze cents par minot.
Blé d’Inde : Sept cents e demie par 

inioot. Pourvu que l'orge et le blé d’in 
de seront exempts de droits, quand ils 
seront importés nu Canada d j pays qui 
les a produits, ri tel pays d’où l’un ou 
chacun des deux b jni importés donne 
accès gratis à ce-j produits quand ils se­
ront importés là du Canada.

Les pâtisseries, le- grains, Ica farines 
et le son de toutes sortes, imposables, 
quand ils sont endommagés par l'ouU, j 
en traniitu 20 p. c. ad valorem sur la i 
valeur réelle.

Telle valeur devant être fixée par ies 
sections, 53, 70, 71, 72, 73, 74, 75 ot 
7Gde l'acte concernant les douanes, 20? 
p. c. Ancien tarif même chose.

Farine de sarrasin, | do cent par 
livre. Ancien, même chose.

Blé d’Inde moulu, 40 c:* par baril. 
Accien, même chose.

Avoine, 10 oent-. , ar baril. Anaien 
pareil.

L'huile d’olive préparé pour Impalu­
dés 30 p.c, ad valorem. Ancien 20 p. c.

Vaseline, et toutes les préparation* 
semblables de p. trole, 35p. c. ad valo­
rem Ancien, 6‘cts lu livre dans les bou­
teilles, 4 cts la livre autrement.

M classe produite dans le procédé, de 
la manufacture de la canne à sucre du 
us d* lu canne, quand elle est importée 

dans des paquets originaux des districts 
où elle est produite dans le pays où elle 
est cultivée et qui n'a été soumise à aucun 
procédé, ou mélangée après être sortie 
du pays duquel elle a été envoyée. Tarif 
ancieu le même.

Coton blanc N, K. S. nouveau taiif 
2p. c. ad valorem. Ancien. 2cts j .«r ver 
ge, aussi 15 p, c

Chemises de toutes sortes coulant $3­
00 ou moins par douzaine. Nouveau 
tarif 25 p. c. ad valorem—Coûtant plu* 
de $3.00 par douzaine. Nouveau 25 p c 
ad valorem et un droit spécifique d’une 
piastre par douzaine.

Aciec, 21 la douzaine tt 30 p. c.
Boisson et produits de pêche
Maquereau, 1 c nt par IL.
Hareng, conservé ou salé, un cent 

et demi par livre.
Saumon conservé et salé, un cent 

pur livre.
Tout autre poisson conservé ou salé 

eu barils une cent par livre.
Poisson pris à l'étranger importé au­

trement qu’eu barils ou d mi baril*, 
soit frais, séché, nalé ou conservé, dont 
il n’a pas été fait mention dune maniè­
re spéciale dans cet acte ; 50 cents par 
cent livres.

Poisson fumé ci d-Av-.-é, le par IL.
Anchois et sardium, empaqueté dans 

la glacô ou autrement’ daus des boîtes 
do ferblanc mesurant pas plus do 5 pou 
ccs sur 4 et 3 j pouce* de haut 5c 
pour toute une boite. Daus des demi- 
boites ne mesurant. pa* plus de 5 sur 4 
pouces et 1 j pouce de haut, deux et de­
mi cents par demi-boîte, et dans des 
quarts do boites ne mesurant pas plus 
de 4 J sur 3J et 1 j- pouce de haut, deux 

| cents pour chaque quart de boîte.
Quand ils sont importés sous aucune 

autre forme 30 pc ad valorem.
Le saumon et tous les autres poissons 

préparés ou conservés, comprenant les 
huîtres, dont il n’est pas fait mention 
dans cet acte, 25 p e ad valorem. 

Huîtres : Dix cents.
Lacets, essuie-mains, voiles, coton

vafo-
saos coutuie, pa de changement.

Saci etc : nouveau 20 p. c. ad 
rem ; ancien même chose.

Soies, 15 p. e.ad valorem ; ancien 
même chose

Rubans de tou ten sorte . nouveau ta­
rif 30 p. c. ad val/rem 1 ancien même 
chose.

Lainag.fr3cta par livre, pas do chan­
gement.

Riz mélangé non nettoyé—nouveau 
tarif, 5/1U Je cent par livre, ancien ta­
rif, 17^- pour cour ; riz, nouveau tarif, 
le par livr-, ancien tarif. I j-c la livre ; 
riz et sagou, nouveau tarif, 25 pour cent 
ad valorem, ancien tarif, 2c la livre. 
Blé, nouveau tarif, 15c par boisseau, 
ancien tarif, même ohose. Biscuit» de 
toute» sortes, nouveau tarif, 25 p c. ad 
valorem, ancien tarif, 25 p. c. pour les 
biscuits ordinaires et 35 p. o. pour les 
biscuits do choix. Macaroni et vermi­
celle, nouveau tarif, 5 p. c. ad valorem 
ancien tarif*. 2c la livre. Amidon, y 
compris le blé d’Indo mouln, ou la fari­
ne, et toutes préparations ayant les pro­
priété de l’amidon, nouveau tarif, l^c 
par livre, aucicu tarif 2e et 4c suivant 
la qualité. Graines savoir ; de jardin 
champ et autres semences pour l'agricul­
ture, en paquets ou <*n cargaison, nou­
veau tm if, 10 p. c. ad valorem, même 
chose que l’ancien.

Tomates fraîche#, nouveau tarif 20c. 
le boisseau ot 10 p o ad valorem unoien 
tarif, 30cti par boisseau et 10 p c.

Arbres iruiti.^r». .îe nomme», de j ru- 
nés, de pêohr-a, do cerifre.*, de, 3 ctsoha- 
quo ; ancien tarif, poinmioru 3et» ; ceri 
siers 4 cto, etc.

Livres et papiers, 25 p. o. A 35. Ra­
piers i l’uaage d- » photographe», 30 p o 
ad valorem.

Pamphlet? d’au» noes circulaires il- 
iœtrés, revue» d’anuuitoe* pétiodiques, 
li*Ua de' prix illustrées, almanachs récla­
mes, gravures de modes do tailleurs et 
toutes sortes de gravures, ou ouvrage ar- 
tistiquo du mémo genre produit autre­
ment (pie par l’inprituerio, 20 p. e. ad 
vélo rem

Térébentine. nouveau tarif. 5. p. c. 
ad veforem, ancien tarif, 10 p. o. Ver­
nis, teintures, liquides, pour teinture, 
nouveau tarif, 20 cts le gallon et 20 p. 
c. ntl veforem, ancien 20 et 25 p. c.

Poteries, verreries 11 pierreries, bri­
que à construction, nouveau tarif, 20 p. 
c. a l velonrn, même cho»e que i ancieu.

Porcelaine, poteii vs, etc., nouveau ta­
rif. 30 p. c. ad valorem ancien 35 p. c.

Lampes, y comprises le* lumière» à 
arc et incandescentes, cheminées do lam­
pe, abat-jour, t te., nouveau tarif 31 p o 
ad !>'jforcm,uucieu tarif. 30 p. c.

\ itreh non colorées ne dépassant pur 
12 pieds carés, 4 cts par pieds carré un­
civil tarif C cts pur t»kd carré.

Lunettes, nouveau tarif, 20 p c ad 
valorem ; ancien tarif, 30 p c.

Marbre brut, e u b!oe ou autrement. 
.“Clé mais non préparé, nouveau tarif, 
20 p c d(/ valorem : ancien taiif, 25 p c.

Marbre préparé • t manufacturé, an­
cien tarit, 30 p e ; nu a veau tarif, 30 p
o, ad valorem.

Cuir pour chaussuies, nouveau taiif, 
20 p e ad valorem, ancien tarif 3o la 
livre. Différentes sortes de cuir, employé 
à ia fabrication d’objets variés sont su­
jets A un léger changement du tarif.

l'oms duller et ouvrages de structure 
eu fer, nouveau tarif, 30 t>. e ad eu/o­
rem, ancien tarif J cent par livre, pa* 
moins de 35 p. c.

Pas de changement da:.* io tarif sur 
les fils de fer.

Lo t ’i’if sur lo fèr a baissé sensible­
ment.

L’huile de charbon, appareils pour 
éclairage à l’électrécité nouveau tarif, 
27£po«c2 i .lorem ancien tarif, 30
P °* .

Cloches d.- toutes descriptions,excepté 
pour les église*, nouveau tarif, 25 p. c. 
ad valorem, ancien tarif 30 p. c.

Ferronneries pour construction de 
maisons, outil» do mcuuish rs de sellier», 
serrure», penture», frcics, etc., nouveau 
tarif, 32* p, c. id valorem, ancien tarif, 
30 p. c.

Haches de toute» sortes, faulx, four- 
ches,râteaux et autre» iustrumeuts agri­
chés, nouveau taiif, 35 p. e. ad valo­
rem, ancieu tarif, $2 la douzaine et 20
P*

Peintures, dessin», gravures, plans do 
construction, photographies et tableaux 
même tarif qu’autrefois, 20 poor cent 
ad valorem.

Cartes à jouer, même tarif, (\ cts le 
jeu.

Musique imprimée, en reliure ou 
brochure, même tarif. D» cents la livre.

Sacs de papier, papier d’emballage de 
toute» sorte*, imprimé ou non imprimé, 
25 p. c. ad valorem ancien tarif, 35
P* °; #

Faux cols en papier, 15 pour cent ail 
valorem ; ancien tarif. 20 p. c.

Papier de toutes sortes, non men­
tionne ailleurs, mémo tarif, 25 p. e. ad
valorem.

Papier manufacturé comprenant boi­
tes ec papier. «n\ loppes, etc, même ta­
rir, 35 pour c: ni valorem.

Coffri* f'iL* u portes de coffres-forts 
et d v . ü \ b.itances, nouveau tarif, 30
p. c ad valorem ; ancien tarif, 35 p. e.

Y*..i-es} malles, boites à chapeau,
porte-manteaux, portefeuilles et boursts, 
nouveau tarif, 30 p. c. ad valorem ; an 
cicn tarif, même those pour le» valises 
et les malles, pour les portes-manteaux 
et les portefeuilles, 35 p. c.

Pipes de toutes sortes, porte-cigares 
et cigarettes, même tarif

Machines à coudre. 30 p. o. nd valo­
rem ; ancien tarif, $3 par machine et 
20 p. e. ad valorem.

Pompes de toutes sortes et moulins à 
vent, 3U p. e. ad valorem : ancien tarif, 
35 pour cent.

Caractères d imprimerie, pas de chan­
gement, toujours le même tarif.

Pas de changement daus le tarif pour 
l'importation des machines à imprimer 
de toute» sortes.

Instrument» de télégraphe, de télépho­
ne, lumière électrique, moteurs électri­
que», 25 pour cent ad valorem ; ancien 
tarif. 25 pour cent.

'1 apis, nattes, eto., 30 pour cool ad 
valorem.

Proiart, loi o cirée rt autre» articles 
du même genre, 30 pour cent ad valo­
rem.

Tapi», 5 et» ia verge et 20 pour cent.
Articles manufacturé» en or ou en ar­

gent, non mentionné» déjq 25 pour cent 
ad valorem ; ancien tarif. 20 pour cent.

Horloges, pendules, etc., 30 p c. ad 
valorem. Ancien tarif, 35 pour cent.

Montres, pas de changement, toujours 
le même, tarif de 25 pour cent.

B *i'“* pour montres, bijoux argento- 
ries, coutellerie, etc., boîtes de toilettes, 
de parfumerie, eto., 10 cents la boîte et 
35 p./ur cent nd valorem.

Caoutchouc indien, vêtements en 
caoutchouc, etc., 10 cents la livre.

Fer, acier, $4 la tonne ; aackn tarif, 
30 pour cent.

h ers cri barre et acier iauiiné ou mar­
telé. comprenant for» ronds et carrés et 
variété» non autrement spécifié*, 810 la 
tonne au lieu de 813.

Fers-- rails do fer, d’acier, fer s Jo 
rebut pour laminoir» ou nouvelle labri- 
cation, $1 la tonne seulement nouveau 
tarif, 30 p. c, ancieu tarif ; fer en 
gu u c, etc ,10 \ c. ad valorem, nouveau 
tarif, tuêmc chose quo l’ancien, excepté 
manganèse dv f* r, 82 la tonne ; fers 
plu* travaillés quo lo for en gueuse, 
barre» puddlés, acier de mémo nature, 
excepté la fonte, $5 uu lieu do 80 la 
tonne.

les articles suivants, quand iis sont 
importés pour f usage do l’année et de 
la marine, quant aux arme» ou uux 
habita, ou aux instrument» de muiique,

(Suite ù la 3tmc paye.)

A MM. les Membres du Clergé
— ar aox —

COMMUNAUTES RELIGIEUSES.

Four 1a leiuHlue Nullité 
«t pour râquea

X«u araafl «a maim* uu «hoix m*guiûquw do 
fiaara «t pUateo tropioaloa pour l'eruemontuiUn 
liai acUli, à dca prix modéré* ; •! duut raloi 
uu* *uurt* u*iu*u*Jatur* :
PL A XT K CROCUS ULA30, CHOCÜi RüSB, 

CHOCfg HOUtfE, baataur 12 poacw 9C« U 
pair*.

PLANTS ARELIA BLANC, A RELIA ROSE. 
AUKLIA KÙl’v.ih\ baul*ur 12 pou*:» V0* I* 
pair*.

PLANTEGUEULEw>LOUP BLANC, GUEULE 
vu LOUP ROSE, GUEULE i>n LOUP ROUGE, 
hauteur 12 pouces U<J* 1* paire.

PLANTE CYPKRUS ULANC, CYPKRUS ROSE,
U Y PE R US ROUGE, 20 pou«e* d- hauteur, 
£1.60 !a paire.

PLANTE NEMPHOLIA ULANC, NEMPilOLIA 
ROSE, NEMPHOLIA ROUGE, hauteur 20 
pouces $l.iu la paire.

PL INT K A DROGA NT K RL ANC, A1) RO< J A NT E 
ROSE, ARROGANTE ROUGE, hauteur 20 
pouces, $1.50 lu pnire.

PLANTE RAUNIEK BLANC,MAUNIER 110 - E, 
MAUNIER ROl’GE, hauteur 20 pouo*»- p ur 
$1.50 la psire.

PLAN TE 1MISCUS BLANC, IH *i l S K 
IB1SCUS ROUGE, hauteur 20 pou*u», |g i 
$1.50 li paire.

PLANTE UAMPANII. S BLANC. CAMP \ 
NILES ROSES. ». A MP AN ILES iOUGK. 
hautout 2* jh>uc i*. pour ?1.60 la paire.

PL ANTE A/.EKOLI ER M‘ ANC, AZEROLIER 
ROSE, AZEUOLIER ROUGE, hauteur 20 
pou • • pour v I ;»') la pair»*

PI.VNTE N A MRS * ES Ml A.'*;;. NARCISSES 
ROSE. NARCISSES ROUGE, hauteur 30 
pouces pour S ! » paire.

PLANTE .1UGLAN ULANC, JUGLAN ROSE, 
JUGLAN ROUGE, hau'eur pouoos, $3 la 
paire.

plante campanile blanc, campanile
ROSE. CAMPANILE ROUGE, hauteur 34 
pouces, S 5 la paire.

PLANTE OLOMKRATA BLANC,GLOML'It.VTA 
ROSE. G LOME U AT A ROUGE hauteir 3rt 
pouces $3 1* p ,ire.

PLANTE Ü.ATUQA BLANC, l)ATl RA RuSR, 
DATURA ROUGE, hauteur 10 p«.uc«* j.1 ia 
paire.

PLANTE AZKROLIKR BLANC, AZEROLI ER 
ROSE, AZEROLI ER ROUGE, hauteur 3»! 
pouces $3 !.. paire.

PLANTE A RCl! IDÉE VANILLE BÏ.tXC. AR- 
GUIDÉE VANILLE ROSE, A HCl II l)É K VA 
NI LLE ROI G K, hauteur 3C * c» $.1 la i air*. 

PLANTE CHEVREFEUILLE BLANC, CHE­
VREFEUILLE ROSI;, f HEV REFEU l LLE 
RoUG 15, hauteur 34 j otite* *3 la paire. 

PLANTE HELlAXTHEMi; BLANC. M ELI AN- 
THEME ROSE. H ELI AN THEME ROUGE, 
hauteur 3G poucer *2 l.t pure.

PLANTE E LE MO RE BLANC, El.K HO RE .ROSE, {

DAMES
[VEST UNE EAU DE BEAUTE MERVEILLEUSE. Elle fait disparabru 
! le» taches dv . - m et doutio nu teint unu fraîcheur toute nouvelle. A 

| l'approcho do l'été ot durant ce» chaude» journée» du printemps, uou» on 
i recommandons fortement l'usage aux dame» qui veulent aouserver uu teint 

frai» et éclatant. En vente partout.
Dépôt principal chez

w. mmmvr & a
PH AH MaCIENS,

lu,'*: .a*», -kih si, «{«kbik .
I fé»rier 1S»4— l*rj.

qHHH
V U

3d

l

oui Quelques Jouis Seulement
i

Un lot cl INDIENNES SATEEN,
Vuiufiit 25 PtoDh pour 1,5 wnin.

Un lot de PIQUÉS BLANCS
Vnlacit 12 cpiiIm pour 7 cents.

Un assortiment complet do lf.l, l ;V l1JL h HTl KH dan» le» plu» 
nouveaux patr.ui.M *l< » prix défiant toute compétition.

taV-N’oubliez pa* notre JOB DE CHEMISES BLANCHES non repayé»» 
valant Sî.SG pour 75 mil .

^UN SEUL PRIX.
ft *

C* ü Vr3^
J
it i

l'éléjthoiie i4. • i37r rue St-Joseph
6f»fi

Tçj A
Kl.ED''RL ROUGE, hauteur 3 ï U t

BLANC, POMMIER
paire.

PLANTE POMMTER 
KO.SB, POMMIER ROUGE, h .ut*ur j,. ,t. : 
«r, $3 U pa;re.
Ce» plantes comme l'indl |uent U u tiR ut* ! 

(ont à large» Touille# <t iont eontvalî unév« j 
en Hours d’étoffe.

Une visite i ■<: èolli* tée.

Pruneau k Kirouao
28 rua dô la Fabriqua
Iff février 1S941— au. 47
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Edition spéciale contenant lu liste 

alphabétique de Québec............  75
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Nouveau Jagasin !
Marchands de FRUITS,

THES,
n ALIMENTAIRES, etc,

,— AUSSI ASSORTIMENT DF. —

OIG-AHES de toutes sortes.
COIN J>E8 RlT.fiStGean et d'Youville,

Funhom•(/ St-Jcan*
QUÉBEC

TIh** uua ipédHiiPh fVIx
Une visite t*»t sollicitée.
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etjatoudr- aux lain Ji-s: jiUis SU-«5«IJs, et comme ollo est la Comna- 
gnie la j u- %i ts • c» 14• • i existe, elle offre une ua .........................

Fradette a Eivsrin

Des iunI iI niions do Charité

< oi>vv. D-, KpoIc . aVïVAMM* et leur emtenu assuré» pou*
* tojn v Cl fri an r paiement de fieux primes annuelle».

garantie absolue à Tou».
\U
pour

PEllTKS BAYKK8 FROM PT EM K VT

JOHN T a
T.

No «lu TS-K-pliunc 1114,
14 raarx 1891 — lm.

Jciephoue 544.
* mari 1894— !

STATUAIRE,
RUE ST-JJAP^QUEBEC.

J’inturrue respoctneUffinent l«-i* Mo-<Geim du 
Cl#?rgé ot Ir public <u général quo j’ai actuelle- 
li ent cninnian un as-ortiuiont <!»*• plu choisi#

STATUES DECOREES POUR EGLISES, Etc.
Aya* t actuellement U mou emploi un aitl.^io 

décorateur do renommée, j’oso ai o q i« tonte# 
le* ST Al UES DECOREES a mon atelier pctiTeiit 
eupportoravantogeuiotiitnt 1 \ cm»; «rai-on a-**- 
c«d!e- du mémo genre importée- d’Kurot e.

De pliii vous avt-7 l’avantage de fairo exécu­
ter la décoration do* Matuoi de la couleur que 
v» im <léfir« ; h voir.

Vous avez aus.-i ;l ootisldérer que le# ntatuej 
achetées à mon atelier coûte.-,; de

25 a 30 par Csat Meilleur Marche
quo edits importée» do lY-trang* r.

J’ai uusd l'honneur de v*m • informer quo je 
fais une spécialité «lo - enduits et crn.'rauijt s u. 
plâtre pour intéri«ur v.'é"IN*-, ayant dan vr 
ge ro de travail une e*j,'r e ico (l'.iu delude 
3?) a e, tt fuit la décoration cTornemcnî•» d* 
p.A r de [ilus do 41» égîb • et buru iux public-,

L<‘r ornements de p Litre peuvon* tout au -i 
bien r-ü poser sur un Lmd de bois qu’on pool le 
faire fur du rréi»i«

D s certificats do tous ra*-< travaux peuvant 
vou- * re foirai* sur doma wi •.

Un.* v sito r sprctiieURein-;nl .-"Ilirilée 
afin <iao vous puifsiex jug -r par v ujg inéu t lu 
fini do l’ouvrage a' du boa mur hé, et quo 
i'eurourugcmei.t qua je ftdltcii* de tou? r*t

î:

i
¥

^— Pi;;cr: Æ7.oo '“

^ . **vr4r V «• 'J. *JL I

»üISD,
■ f f1 *•’ y 'jp

lia, Uuo St-l’ii-rre, Quebec,
tf*

Le Remède Tonique
■ Ë «3 9d JElïsr.

’* e0H0aW£:K L . CURK -

- iONTIlF I. A

S'ui )»l t ku. ,

fui:,town tl*K*loti#.-!«•, Oj«|lC||||r,

»*nlri|(.a,v« ■•oiamon^. < o:n#4»iit|«i|oii.

tnM.lcayo «la fiaug. tufn.lc, l'Alenr. 

a oiivnlt^ffaco «1«- loi. » j,.% nialiullos.

Une Mere heureuse
A -mivu B.i jo'inu fille, û .■ .lo 10 ans, d’une- 

mort certaine, en lui lapant prendre lu

• .

p gnp
o—-

raérite.
29 mars 1891 Ml. !'é

i-u*ma nüüvlâük!
f>o Journal de» jécuitas 1st?! ............ },j , u
Répertoire du clergé 189.3....... . .. .............. 2 50
RUY—Lettre» du K. I*. I) :plc.ss‘,».................. I 2rt
1KRIN-LAJOIE—Dix h:..- tuCanadi........ 2 00

Répertoire national (orné do portraits) l vol» 10 00
l/#ttrcH do BourUraaqce a l.évia................... 2J50
Lutlroi et PiécNi militnirj- 1750-1700......... 2 A)
LKMAV—Lo Pèlerin du M-Jut-Arme, 189.7.. 50
CA SG RA IN—Montcalm cl Lévi* 2 voD...... 3 00
DIONNE—La Nouvelle Kihucc..................... j qq
MATHIEU—Code civil........... ......................... j r>o
MATHIEU—Code do procddureoiviic.......... ? 00
MIGNEAULT—Droit paroi^Ul................... 5 50
Sutqti de Québec ot 4u Cauadk.

J* FfiLTSAD
27 rue Buade.

AV

madame n. cigukrk. jr,,rd-ma . i-
plfiinéo « • bien connue 5 Québo * rom dit

Jo i.«- -iiuraia trop vous «t rimer ina 1 cou- 
n * i * 1 ».«- * j.0 r le service iriCKtimnblo quo v«iu-» 
m'av«'r. v ridu «u fr iuvant d'uni? ut-»rt «’crts-r c

r,u,?t *,°"rr 
ne 
fia
1MI V d< V « ir.diquéc.^.

a Mge * do tu* j*»iu -
remède régulièrement 

“• i ,Jo mon étonnoment

3 juin lêfta.—

mon on fa r, t qui -c trouvait dam» un é it i>I q r*

■ !.. fila , de 1 n n-, t t ,uU-« d*q>. i 1 rni ’*»'•« ••t»ln«4| «’améliorait, ot au bon
':,lt * *-‘V - d iv fftihl«»ao , , : ,,n fi chingem ni pour i« mieux étaitmi”- * ’ b • Je m« nu fai...........iréo etco“râlJeo.

me ou» cire à peine -eanaMa do uùreht I que mon fui nt ét it sauvée 1 :
p,r ,Io- étourdU?omontB, lo mill de i tn, • « "• cho > râla truérixon *Y«t a*

1 "r' iml* --•b’eil* *rtni»,.-«:r >..•« épron 1 b'aj«»ur« » L hiij.mrd’hui, roux nui
,1.. . ; ..-.n,; !'foi'1,il i.i. fille . t ]m ia ,, i« rc.-onn.llr.,

’ ‘1 '1 ‘ J n” d illnson «.t j et »i« ccrtatsc '.,u,p,,r- ‘ nt revenue-. Toutoe lo* maluiao* 
que ,oa pan te enfant >’ex» al|,:t Ha tomb, ^ * *•« -••.-lirait sont disparus. Kilo rnaZ 
0-1 dépit de tout ce que je pouru - f.ire p> ur lui ; ’"M'élit vomee et lu digestion so lait 
* '*‘r l,v ‘ to. do fti.-i alors e ,1 .<de J„l ! ,l biMrnhîenmr t bien. Elle peut mémo lrav*ill«r
faire prendre le

“ ANCTIOn WEAKNESS CURE,”
préparation dont tou? ino y ..nt aient ’<•? proprir 
tés toniijue? ot fort i fi ntl ter.

. , ......... peut mémo travailler.
•' ' -'i.ir/iH bioti taire connaître a tuutca ]«•

Ulvrcn l*'»***»»«^ pue le A\( »i«iu Wkaskk» Cun» 
a sauvé mon enfant d'uno m. rt certaine.

Mur N. OIGUKRK,
I C DL M Chr _ -•*. rue S.’e-Auarltno, Q uehr*..
LL ntiGC Ul ANürlOH » »oru !a lnuto «pprulation do plus de 200 Médecin» 

Ln veuto dan» touufl !ea pha maoi a ou écriro à la *

JnchQV Mcdevlne C#«
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CHEMIN DK FER

Québec - Central
------'. ’O'.—

ttliftTIOE »K TRAINS DIUKOTN KNTIte 
(jVÉBIO KT LA NOUVELLE»

Angleterre.

•ervloe A«j traîna solides entre Qui' oo et ii« - 
▼là Bberbrooko et le chemin de for Main

Outrai.
Train* dircc* |*our Portland et tou* It# poi? 

4a Main* viA Jonction Dudswel) et le chemin **
tlsr Maine Central.

A eommenoer LUNDT, le 25 6KPTKM PKK 
lays, lea trains voyageront comme suit :

8T

EXPRESS quitte Québec (Traverse).. I.SO p. ;
44 •* Lévis...................  .... 2.00 p. m

Arrive à jonction Pudswell........  d.:s2 p. to
44 Sherl>r«*ohc.................... 7.50 p. m
44 Boston h. m
44 New-York.............................  i I..S3 a. m

Chars palais dor*olr# direct#. Je Qull*-** 
Ueston et SpringGeld.
MIXTE quitte Québoc (Travers) ....12.40 p. n

44 •• Lévis •**•*••••••••••••• ••• 1.10 p. ni
Arrive k St-Fmaçoi».............................. ®»30 p* m

Allant au Nord
EXPRESS quitte New-York ............... 4.00 m

«• *• lloaton......................... 7.2(1 p. ru.
•* 44 Sherbrooke................ 8.00 n.. m.

Arrive à Lévis ....................................... l.M P- m-
44 QuôUcc (Traverse)................ 2.ûn p. xl.

C’eat un convoi direct, aveo oh Mrs palais
dortoirs de Prtugflcld et ]loet«*n K Quél».

MIXTE quitte Rt-Françoi*................... 6.00 m.
11 41 Jonction Iteauco.......... 7.0(1 i. rn.

Arrive à Lévis......................................... 10.00 m.
44 Québec (Traverse).............. .10.1 . uu

C'en La seule ligne qui voyage ave rain# 
directs entre Québeo et lo* point* de In N*v velle- 
Angloterro et qui se rnoc.orde avec le# lu-inint 
de for Boston ot Maine ot Maine Central.

On fait toujours raooordement A Lévis et i. la 
jonction Ilarlaka aveo tous le* truin de l’Inter 
•olonial et le bagago est étiqueté pour tou* le* 
point* de la Nouvelle-Angleterre.

Pour autres informations, billets, horaire 
etc, s'adresser h l’agent général -It'*1 bill**- 1 ■ 
face de l'hôtel St-Looli, Québoc, e' au buru»t 
4o Québec Central, qua' de la travers*, «•- 
rille, Québec.
/RANK GRUNDY, J. U. WÀLSil,

Gérant général Agent général
des Passagers et Jn f/«t.

h sepUHi>e

Une petite fille
]) un ministre do l’ICglIso Anglicane 
Kuérle d’uuu éruption désolante* 
par la Balsepureillo d'Ayer. Mr. 
Kiciium Limes, lo Droguiste Mon 
CÜIUJU do Montréal, 1\ Q. (207 McGill 
ot.), dits —

" Jo vend h les Médecines do lainillo 
d’Aycr depuis 4d nno ot j« i,V:i ;:i entendu 
d;ro quo «lu bi«n. Jo connais b«uuc«>tij* do

Cures mcrvciileuocs
dues a In Salsepareille «VAyrr. Fui.* en 
particu.l» r «i’uLo petite Si.i j ù'ua mini tro
d«? 1 Egliso Anglie w.o. I/o»faut était lit­
téralement couverte des pixels j\ i.i tflo 
d uno éruption Mugo e* exo .ivetiei.t 
désagréablo «lo lnqin .!«• e!b> . » »Jt de­
puis deux ou troll ans, nu!-- 1,., moü- 
leuratraitemenu p Soil j.»èn*i:talfc
d’uno grande iuqtiîandc à co sujet et. 
s *r ma rec«jnuner.dut:on, comment i a Iri 
fair .' prendre do ia Sal-qi:m dlo dAver 
dont deux boa toi JL < t p r.'. ru ,;mj corn­
iste gruérison qui la. . k .. ... r.u- 
coup et rompllront fou j ’m j.,
bina sûr quo s’il Jt.dt ici il t im vouerait en 
ter-mei chaleureux des montes d.« la

Préparé® par !« !>r. .1 < Av* r i Ole. 
I.oweü, Mus*.

En (judrlt d’autres, vou3 gucru*

CHEMIN J)E FEK

IN TERCO ! O N î A

’ ’■ : • • ■,* ■ - 

. • 4 § É r ai g 1 - I-r- fî * s S *v .
i-. vQ K ! 2 \ m 31 k: ;

\+ k Les Di, le 11 8KPTKMB 
la* trait v eirculcr *?.*. N.»«» les jour#,

* Tv'epté) (Vjfu * • .
[j(j trairu yitu'frr •t L

Aoewmioodûtit'n pour IV.vikro-du-Looj.
Camp bell ton ...................................... ...

^sprwss pour St-Joan, Htlilax ot Sidney 
Aoeomiuodailon pour Rivi^re-da-Loup...

Lt* tr>i\ni »irriuKrnnt ;i fjè% n

!i. J&Mk

M.Oü 
I Î.4J 
17.«0

* c.Xitatnodatl» r. do U Itivi.^re-du-L' af/ t. Si­

ft a j r •' k ::KCivi:i>: i.. N.>\FM«’.;d
: le? traite p-iti.'nt J'i T«srmlnur, re#
Saint Anilré» Quélio-*, et arrivera t comme suit
ei^nté 1*4 dirunn-kot

e V 'H.*'* xnroi* de St-Jean, dalib- *
(Uuj le* jours) ... ...

Àooommodiitlon do CaïupbolP.on ot d i* 
RlvUr%-du-Ixmp . . ..............

» £

DR FA HT D K g HEU Kl

Exprts* bieal c

i.î.éo

L*i traini arrivant A Lévis \ 5..10 hr*, parti­
ront do la kivnVo- vin-Loup le «limuncbo "olr, 
mai* non le samedi «air.

Le* trains de l’Interoolonial sont chaulés 
e tec 1 * vepear de la Iocoujotivo, »*t eeu.» qui 
Teyagent^e^-ilftllfiuLjçt Montréal via L vis 
lont éclairé» k l’éloctriclté .

Ton» le» train* oireuîent d'après le temps io
fîwtUrn Standard.

On »e procurera de* billet* et de» information/ 
A propoc de la voie, de» taux de fret et de# 

Mangers, en s’a «1res» an t k 
*• 1). IL MCDONALD,

Agent Local do Québec,
JW. rn» Dalhouii**

D. PÛTTIN • MP.
Surintendant eu ci. - ' 

Moncton, H aeptenbro 1M9S.

CHEMIN DE FEK
Quebec, Montmorency et Charlevoix

a.oo a.

d« . *.*

,cr u }>■■-. .
rJvlère » i’ierro Lundi, Mer
%r*- ii *•* Vendredi, y arriv -
■ «i * r k «i . J. f y i . .>(.

’••'rt re>* dir*-! peer le L 
^itiT-Jo-ir, Mardi, Jeudi «t 

.kaiJiodi, arriîHTit la Jor.ctior 
Chambord k é.18 ?. M., ^
Ucberval t 7.00 V. M. et i 
Chic h tin.» a 10 P. M.

Train local ue la iualle part 
tou? îea jours pour St-Rny- 
rno.*d, y arrivant h t.45 P. M

AIUUVKK A QUEBKC 

9.00 A. M Tr<î;i load no lr» malle, par*, 
tout lo» jon-^ de St-Rayinoml » * ".t 1 *r •

OAi} % » » \ • A*l

COMMENÇANT et aprèf Lvam, le V Oelobr* 
iln

7.so ?. ri.

V CO A. U 
; :ft r. v.

»W5, le* train* circuleront comme cuit t
LÀ CEMAÏNF

épartde Québec Arrive & 6U-Ai.ne
7.65 a. w. 
ft. 16 r. u.

Départ «le Ste-Ann«. Axn»ft à QrO«c
A- M- i# U' 

11.60 l» u. kxcepté lo Samedi ! **’ *'
12.31) p. w. Samedi seulement

LK DIMANOine
1.23 p. w

DépCfi de Québec.
7.55 a. M.
2.00 r. m.
5.30 e. h,

Départ do 2Re*Anr.e.
6.45 a. m.

11.50 A. U.
4.00 p. u.

-rlvoà S to-A an<. 
W.00 a. u. 
i.C5 P. w. 

é. 25 r. u.
Arriva Qu.'w.

0.50 a. u 
J2.57 r. » 

5.05 r. v

Kspriv- l.nl part do la. 
i«»*ic. Rivière Pierre k 2.40 
P. M., Mardi*, Jeudi» et Same­
di*, "zrivant k Québec k d. )•)
i» V

I*xpre-’ • i reel part <ie Chieou- 
timi à 5.10 A. M., le Lundi, 
Mercredi *«t V endredi, de R< - 
Serrai fl A, M. fet de
la Jonction Cc&xV.rd >. 9.12 
<. M., p«’nr Québec, y irn- 
v. 4 i 7.11 y. M.

30 minute» pouf prendre le lan-h ou 1.».'
Edouard. , . ,

I#*‘ fret pour St-Rayxaùnu et t-»* »< »!: <n? ».nter-
médUirer t:n aéra pat reçu k Qufb*« apréf 
3 house* M., et pour le» endroit* nn-»elA <>n 
St-Raymond après 6 heures 1’.

Billets »lc re’our de première eîvsye, an> t aux
d’un simple billot, de W A toute. Ica 
<U«:i. na au nord de Charlwbourg Ouo*t émir lv 
earned!*, b*n* pour revenir jnsqu’ao mardi sui­
vant.

Pour autre* infuKnaÜon*, «’air*» *' '"wa-
W^nRU5SELL, G. 6. ORKSSMAN,

Surintendant,
M janvier 1891.

Gérant,

Excellente' terre» k vendre jn r le Gouvorno- 
mont dan» la vallée du I-a.' St-Joan, ü de» prix 
ou rinaux.

1.* dbcmln de foi transporl-r/i lo* nouveaux 
oolona et le*>r^ fcnailtca, et «*r.«. quantité limiter 

leurs effet* de G H.Al IL.
ct-u» qui « ta-Avantage* spdoUux «iffenJ k oetiv qui «U- 

rjiencnt d«v« cuoni-n» ou autres inaustr:*:-.
On p»» ut p e pru-'urer d-« bille4- «le j» a*»Ag«' 

cbc/. A M. STOCKING, vi - l’IÎAte» Su

évcdts.cét . .
DIE eii roai/proouH^dle^iniU

vie-t-v
Loui., et nu Ch\ «au Froutcuas.

Pour information» nu sujet dec prix \-nw »r' 
pacagera fct pour le fret, s'adresser aux b i m .<tx 
‘iola Compaguix, i-*i Terminu», rue St-A. L , 
k ALEXANDRE BADDY, a^rnt géLénü pour 

pwücagtr* *t fret.
J. G. SCOTT.
Seorô?:.lro ©t Gérant.

1er novembre l’rv (

PEINT* 14
'irrr

\ V\7 O US AVONS REÇU, ET NOUS SO.M MES 
j\j MAINT EN \NT A OUVRIR piuiiour* 

A.\.t ENVOIS DK

IMRCHASDISES NOUVELLES
— rcCK Ll —

m. I. Jinin «Il ir. r. • t 7i 4‘î • ri T'» t M*. U*Jfcar.Vvr ti Ch*r Corfrtr*.. [J ÎI ! «I ttU H i î t 8 (V I é ^t*'-
‘4Jen'^fnl*undeT«JrdMémc?cncren favent|| f !{ fi ! s Z * * 5 [il < t> :s* [ Ç

•le PANTKTfOT.F.IMQl l- d«i Dr M um'3 U' * UliîiUtt vJ fi ^ ib H - » '.»** 
to«>« /ter, » et» vnlo «b* f-.ire Cv*itnHÎIr‘'________
au pi.bllo «:«nodten, V«»U\ I ht* «lodix an» que» 
lo itildlitn* la l'herniRel**m» »îmérente»loenlité* JJ

iae Courrier du Canada, Jeudi 29 Mars 1894

PIMENT FEOEML
SEANrr. DE MERCREDI

la

CHuiXt il*, la 'Inn*' payé)

pour leb lüuimiooa du ^u^rru, kvs ar­
ticles importdé pour du gouYcr-
onuent ou de bc§ départements ou de 
nueJtjucH-uns do fies départementf», ou 
j.oui ;e foutît, ou la chambre «1« h com­
mun -, courpreuant les articles huiv«ints 
imjAirtéd par lo dit gouverueimiut ou 
pur l«:h dopartenjcnts, pour t'usago de 
J a milice canadienne.

L «. articles pour l'usage d:a consuls 
généraux, qui sont natifs du pays qu’ils 
représentent et qui no servent puur 
aucune autre occupation.

Plaquo de i’or ou d’acier, fouilles, do, 
polies ou ou non polies, cercles, baudes 
et tous fers ou aciers de toutes largeurs, 
mais pas plus minces quo le Nol7 do la 
jauge, SH) la tonne au lieu do $10 ; 
pla«|ues d’acit-r A moulins de pua plus île 
trente pouces de lurgcur cto , 1 %1\ p.c. 
ad valorem ancien tarif mémo chose ; 
i ;uilIi*H do 1er ou «J’aoici, cercle, bandes 
polis ou galvunirés, No 17 5 p c. < on 
hnm ancien tarit 12^ p. o. 11 (tkl r* 
vu que pour tout fors ou aciers en buii.(r 
baguettes lisières, ou fouilles d'acier de 
quelque forme quo se soit, pour tous foi a 
i amitié à froid, murtelé à froid ou poli 
outre le procédé de leinuge, rie, à chaud 
ô p. c. ad valorem Ancien tarif, 1;C 
la livre additionnel,

Kers forgés et acier de de tou le forme 
et degré do fabrication non autr ment 
spécifié, 3b cta ad valorem. Ancien tarif 
w lima chose.

Habits manufacturée, ou laiue ou 
partie en lain?, 2U pour cent, ad 
va tore m.
...Etoiles X robes pour femme et enfaut 
drap italien, serges, ot tout drap ne p< 
saut pas plus de G onces U verge, Tl 
pour cent ad valorem.

l/tvr«s tels quo bibles, livras «le prié 
ie.-, psaumes, hymnes, etc, imprimés en 
français ou en anglais, 15 pour cent

Livres destinés aux aveugles ou lu 
sours-niucta, livre* publiés par un gou- 
verueixicnt quelconque pour ia propaga' 
tion des scienciis, «ies lettre-, etc., 15 
pour coût,

l&ANCft DU SOIR

À S heures et demie l'Orateur reprend 
son siège «t 1 honorable Yi. Foster cou- 
tin u* son discours.

Dans la révision du tarif, lo gouver­
nement a prie spécialement cœur l’iu- 
téiêt «L- la classe agricole. C'est d'ail- 
iv-urs la jo itique du parti contervateur. 
La protection u eu pour etfet do couscr- 
*,• r aux cultivaleutB la marche canadien. 
Do 1873 «l 1333, les produits agricoles 
importés pour la consommation ont 
diminué de 310,131,000 à $2.741,733 
bien qui t otre consommation uii aug-
L 4* lu.

M. Ff/utvr développe ce point en dou- 
naut plusieurs tableaux .-tatbtiques.

JjC résultat a été do stimuler U pro- 
«ludion et de pousser A chore lier des 
marchés étrangers comme lo d .'montre 
l’augmcntatiou do nos exportations agri­
coles. Le cultivateur a donc bénéficié 
«lo la protection de deux manières.

Lo gouverne ment a aussi aidé à 
l’agriculture par ics fermes expérimen- 
iales, par l’établissement d’un réseau 
complet do chemins de for. etc.

.M. IVsur passe ensuite à Yexpl catiou 
uu nouveau Lu if, qui *era uouvé plus 
loin. Voici quelques explications géné­
ra les :

r«lt<v/»x-«lient.' pr^p*r»tion « ntplojrAo «t«o» 
font* A,, rn X et to"j*u r « n vr,' U )<’«« « gra n i *««.'• \ 

L;» T^rVtf» mon **xi»fi»«,nc«\ r*, «t W-ritubl »- {
mrnt b* »;«L* ’ligne ptr r tcelhncê mn\re lo (..»» »* 

Ii.Ama rt la Hr.*«8!ltK. " Dion A vous,
A. D CAS K VA VT, J'hnrmaeitn 

Tall Rlv^r M*"*. T %vri! lh.»J

t.iH ru s xorvr.u. ;® etofkks v 
itours.

IKK 1*1.1 K MK n.AI X UUJTEUX 
ET (Jll.r.TN.

i ** iq.t N.NOi vr.i.tM «ARM rntKH
Ft uno cran io ?iui£t4 S’uutr i NOl VELLES 

M AltOll A N DI SE-:.
O LOVER, FR V i (TI K.

|t>CI

Oepariemp.n» des Messieurs

4t*r»« pour ar«iy*»t •
pour l'rtntî»l«'ii», 
SioCTc* \ ♦’«* ù'itpbii

LOUIS JOBIN,
Soulpteur et Stutuairt-,

—v—>OOIN PIS RTIX8'—

Clair WW*"1»0 4,< - M
QUARTIER XOXTCAl. : 

Q<tet>îL-

P » BEAU C«tOï:
d'Hûbillements pour gi\ qo : i i

____LIS PKRNlhBS» millWb* »N * •

VU%VXVKH\-Ot.*«i VpJKÏÎi kt«.
m£r Tout u«'J» * von* pu tron»*r «î*

plut u*uro»u d»*» !«* ra-lLtui* f *b'‘it*«*»a:v« 
«la l/0»dr*»*.

Glover, Fry & Oie.

Lo premier article «lu taiif e^t 1-. 
tarif liqueur» ot Ioh tabacs.

Au sujet des produit* agricoles ce 
n'eet pas l'intention «io réduire !o tarif 
sur ces produits des changement* ont 
pourtant ét*; née?suaire?. I is consistent 
-unout en la substitution d«.s tlroit^ ad 
valorem aux droits spécifiques en ce 
qui concerne les bestiaux rt porcs vi­
vants et lis porcs abattus, viandes a 
produits des auiunux.

Les grains rchtcnt sujets peu pré» 
uu même tarif mais une clau-e e.-t ajou­
tée décrétant que lo blé- i’Inde et l’orbe 
-eront admis en frailchiso lorsqu'ils 
viendront des paya «^ui les admettront 
n la mémo condition Les droits sur le ri* 
sont augiuéntéd cctto augmentation 
porto sur le rii nvtU*yo dr m iniére 
prélover un iov« uu additionnel do $35,- 
qOO tans augroeutiT lo prix d * ce pro­
duit.

Four nous tendre aux demandes du 
pub ic do réduire le* droits sur 1« s livre;- 
<ît fcionco, d’étudo. non publiés ici, it*:- 
livres pour l'usuga d s collèges et biblio* 
ihù u* s publiques, les universités, les îi 
,rei ci langue autre que les français 11 
i aug-ais, les bibles et livres do pièrt s 
ont été mis sur la iiute dos articles 1 
mis eu franchise. Lo droit a J valorem 
,x été rt in placé car un droit de G cts par 
livre, qui portera plus vur le papier et la 
reliure quo sur !o génie do Fauteur.

Lo:* droits sur l'huile «le charbon 
ne seront, pas réduits mais des moycus 
g( rent juis pour quo le prix moyen : e- 
iuel de 10 à 11 eu par gallon ne soit 
pas élevé par lo marchand détail!*, v.r

J .ça droits sur les m.-lrumcnt.* ntatoi 
ns sont réduits do 35 A 30 p.c., 
actuellement le huoro au-dcFSoua d«i 1 1 

Dutch Standard ”, est admis en fran- 
\ l’avenir on l’admettra ju>qu’A 

H» degrés, ce qui permettia F'.mpcrtn- 
tiou d’un sucre qui n’a pas besoin d’etre 
railiné.

Sur les citons et les lainages, une 
réduction notable ett laite.

Lo coke e-i huis n franchise. L» 
môme chose d une grande partie des bois 
de chauffage < tdc construction néanmoins 
’lorsque ces boi* seront assujetis A un 
droit d’importatien dans un autre pavi 
lo Gouverneur »n (’onreil pourra établir 
un droit do $3 par mille pieds »ur i* a 
billots exporté» X oo pays.

La réduction totale produira, ou pro 
uant comme ha*»* Ici importai ionsdo l’an 
dernier, uuo y^rtc 'je ?» 1,500,000 dans 
le revenu.

Tel que révisé lo tarif est réduit de 
3 p. e. dune son cnscmblo ce qui le met 
A 2i n c.pîus bas que le tarit Wilson.

A 11 heures,#ur propoiitiou do air 
]lic bn ni Cartwright le débat est ajourné 
Ot la léanc# est levée

«.

chi

Ottawa, In, - A i ouvertme do 
séance, coi Hpréi-mi ’i, Sir (’lis Tapper 
a présenté un projet do loi pour u mon­
der l’acte des navigateur.*.

L’hon M. Fouler dit en réponse à 
Sir Richard Cartwright, qu'il y n 
171 ratineries d«s suoro uu Canada et 
1027 employé' y gagnent leur vie.

L’ho.i Ah Pateraou déchire que ie 
rapport du major général Herbert sera 
publié dan* lo rapport annuel du minis­
tre de la milice et qu’il n’ost pu.-* vrai 
que dans son rapport tel que préscuté le 
commandement des forces exprime l'o­
pinion que i«i milice canadienne ne rés.t- 
te. uit point à 1500 soldais réguliers.

L’opposition applaudit a outruco*» Sir 
Iliohurd Cartwright qui se lèvo pour 
répondre nu discours budgétaire de M. 
Foster.

Sir Richard préton i que Al Foster 
trompe lo public en di-aut que le paya 
u prospéré et eu vantant les bienfaits 
do lu politique nationale. Mais la secon­
de partie do hon dineourn Ort lu contra­
dict i«»n «io lu première, ivi premier lieu 
il b’éfudio u d'montrer qu’il n’y u rien 
de bon comme la politique nationale et 
il termine en proposant de nombreux 
changements de nature ù amoindrir le 
mal de la protection. Ce qu’on a appelé 
li politique nationale, a été tout le con­
traire • c’est-à-dire un déta-»tic pour ie 
pays. Le fait ost que le parti conserva­
teur n a adopté o tto politique que paioe 
que ie gouverueuieiit McKenzie avait 
une politique de revenu. Il so rappelle 
enoore qu’on 1370, Sir Leonard Filly, 
lui disait que si lui (Cartwright) avau 
annoncé une augiin ntation de droits, i» 
était prêt à !«-• dénoncer. L’t -Sir John 
Macdonald lui-momo, a été aus pou 
temps, l’adversaire lo plus acharu • du 
sysièmo [protecteur. Lee faits sont U 
pour prouver que la politique do p otec- 
tion n’a pas répondu il l’attitude «le tes 
auteurs. Y a-t-il rien de plus drôle que 
d’en tendre M. Foster vanter la protec­
tion quand ü vient lui mémo d’uuo pro­
vince qui on lu uns n’u pas augmenté 
sa population de i jour cent et d’un 
comté qui u pwdu 2G.Û00 imes durant 
la morne période. Le gouvernement 
MacKenzie a eu des déficits, c’est vrai, 
mais ils étaient le résultat des obliga­
tions contractées pour payer lu* dettes 
de* cüuhci valeurs. M. Foster n’a guère 
raison d • nous les reprocher, puisque À 
part ocux-U qu’il n eus depuis uu cer­
tain nombre «Tannées, il on lai-ee pré­
voir encor*' un pour l’année prochaine. 
«Si M. Foster dit que io tarif anglais 
conserve encore quoique principe d • pro- 
tcoliou c’est qu’il ue conuait pas c..* «iont 
il parle, et il défie qui que oo soit <1«j lui 
prouver que l’Angleterre ait encore des 
i lées protectionnistes.

Il b • ne k* gouvernement de ne pua 
dire a la chunbre quelle est «a politi­
que sur lo traité franco-canadien et le 
service rapide. I1 dit que la dépense an­
nuel ic du pays e.-i trop élovée. Sous le 
régime Mckenzie elle n’était que de 
$21,000,000. Si le Canada doit pruapé- 
r. r ii nous faut le marché «les Etats- 
Unis, car.-ur ie marché anglais nous 
avons h lutter contre le reste du inonde 
commercial.

Quant aux changements au tarif ils 
montrent quo i»1 gouvernement reste 
toujours sous la f.*rru! - des m mu facturier 
Le sont ceux-ci qui auront le moins à 
souffrir des changements, ii y a du bon 
cependant dans 1-. iiminut'on les viroît s 
& ir ;*> -rticies do coiisoninution géné­
ral ma.s on aurait du aller plus loin.

b LANCE EU SOIR

A ia p.-prMO «F» la séance, «ir Richard 
Cartwright continue son discours sur le 
même tou et termine pur ia motion sui­
vante ;

Que dus 1 -s mots aprèj quo 
soient retranchén et remplacés par les 
suivants “ Que tout eu reconnaissant 
dans les réductions proposée* uno admis­
sion «loin grandeur des maux causés au 
peuple par le système de droits protoo
t.ui> élevés, cette chambre c.-t néan­
moins d'opinion que les umendetnems 
suggérés étant basés rur le principe de 
la protection tt non pas seulement sur 
ks besoins du service public sont insuf- 
fiâuuts pour procurer un soulagement ef- 
fieaao aux fardeaux de droits excessifs 
et vexa foires.

“ Que le plus grand i;.u'r«R du Cana­
da demande l'adoption d’un i-ystèmejo- 
litiquc fiscale, qui, tout en uc créant 
d’injustice pour aucune classe, activera 
ic coumurce intérieur et étranger et hâ­
tera lu retour de la prospérité pour le
peuple

Qu À ootto fin, Io tari: devrait otre 
réduit proportionnellement aux be.-oins 
d’uno administration honnôto et écono­
mique,en éléminaut de son principe toute 
idée do protection en faveur d’industries 
’particulières et au détriment du peuple 
tu général, et en ne prélevant <j«io o.- 
eu qui est nécessaire |>our ic r« venu sou 
lemt-nt

“ Qu'il devrait être remanié do façm 
■X rendre lu via aussi ü hou marché que 
possible et A promouvoir un coin met ce 
plus lib:t> avec lo monde entier et parti­
culièrement avec ia Grande Bretagne et 
le n Ktat'-i’nis

I.'bon Al. Uaugam'i-u comm nyant 
sa réponse fait remarquer A la chauibro 
que durant ton discours de cinq heures. 
.Sir Richard, n a pas trouvé moyen «lo 
démontrer on quoi if*s ch iDg^mentJ pro* 
n osé* au tarif sont mauvais.

Il a'e.n contenté do le dire d'une fa- 
yon généralo dans sa moliou. Il y a 
longtemps que les élocteurs’cutendcnt ses 
plaintes sans y faire écho et i! ou tera 
do mémo cucoro cotte fois- Il cite uu dis­
cours prononcé par «Sir Richard en 1S77 
dans lequel l’orateur disait que c’était ie 
fait d’un démagogue d attribuer au gou- 
veruemeni la misère qui règne dans un 
pays, parce qu'aucun gouvernement ne 
p*.ut lu prévenir.

Lu oo basant sur ce principe, «piulie 
opinion faut-il avoir de Sir Richard ? 
L’oppo.-itiou » engage si elle arrive au 
pouvoir è diminuer les dé penses. C’est une 
assort iou grave qu’elle se sent l’aise do 
faire probablement parce quelle sait 
qu’elle n'est pas prêt d’ôtro appelée t la 
réaliser. Mais comment le parti libéral 
pourrait-il remplir cette promesse quand 
il c’e*t «njagé ii augmentwr les subside» 
au province. Ou reproche certains dé

ficirs A ! adminief ration de Sir John Mc­
i donald. f " i un fait assez curieux quo 
ces d* f i c : r • • m v > * j «* i retraite do 
Sir Jtio! • i •! » j îiti Conservâtour.

Ce dur* iwr a cucoro parlé de *a cor- 
rupiiorj «Lé parti coa-erva cur. Sir Ri- 
oha"J n'y o ). ..«i : •’ vi lemm« nt en fait 
«lo corrup i », , oir t n 1373 il déclarait à 
Aapmiee j .'il avut déj.i acheté le^.'':.«*o 
tours de e comté pur deux fois et qu ù 
croyait avoir payé a.%*,,/. cher.

JjO nianque d c.spaoj nous oblige d’ur- 
réter ici ce c uupt r, ndu que non» c«>r:- 
tinuroi)* demain.

Marché de Québec,

Lo* Füulû* d'Aycr rml ab*?hiaurut 
végétal*-* d'un emploi **flr ; «!h du r- 
nerroiit pas les it.tedtiu», et tout un toni*
(ju«* a imirab'v.

Nouvelles iucal

Toute annonce or. Naimjuncx
MaIUAéIK KT DÊUt.S, SERA REFLSfcK

Fahimm xt G rai:: 4
VA him r C Quflboc, mart ifev 4
wAJUhL. — Sup. «xlr*. banJ, Ivfl^ i ;:A 4 00

£xtrtHMi.„...... ........ J5 * J so
Fort* pour boa»*tig«r. 3 70 k X 30
L.ttrs «lu printempi... 3 oft a 2 io
..iip*rfiae ........... . 2 vo a 3 00
F1.I* ........ a...
Farln* do famillo «n

poch** do 100 liv...................... ...
Patent* ateor, qrt*... 6 00 a 5 25 

bié du Manitoba ................................. . 0 (101 0 vo
n^d’ind* jttuo*...................................

D«anO. ••••«•i.......
Pui*...........................................................
Avoino.......

2 75 a 2 Vf 

1 75 a 1 85

Orçe..................
• ••••• •••••••••*•*•••

t» «o A 0 62 
0 0 70
0 80 * 0 86 
0 41 a 0 43
0 55 a 0 60

Poisson*
*,.1-. v« o, . Q’J^bec, J il tuer* Io U.
Fol. .s«)XB —Seohé I* pointai...... 34 25 ft 4 75

Morue vorto le baril.... 4 » 4 75
Bftumon, No 1..................15 00 * 15 50
Hareng du Labrador... 5 00 a 6 50
Hareng C. D................... 0 00 » fl 00
Truite i*ar quart.........  10 00 a. 11 OC
Morue No I, grd brl*.. i 75 a 5 00 

.............................- 4 25 a 4 5C

Provisions Etc., Ere
Québec, 22 uiAr» lsb4.

,:,irre r‘ ri* \.j.r lirr ....... ...............go 20 k 0 22
r«* ta lé py livro ..........................  0 I* n u ‘/C

ril ELUE N Es T \< CO M P A G N K Y. D LM Pyuf* j.ar douraïua...............................  0 20 a 0 'll
* Sucro «l’émblo par livre........................ o 10 a 0 12

Fromage par livre  ....................... u 12 a 0 14
Oignon par baril.....................   3 00 a 3 50
I oui tue * par >»anl.................................. 4 00 ► 5 OU

REMISE t>* 25 CES TH.

I.y% I.M'laro nu f«»r«r

Revue spécialement rédigée ù Tusag* 
dus Litjnlîes catholhjuvs, paraissant cha­
que Humain»* eu un juli numéro de IG 
graudws péages iUuetrit» X 2 colonne».

Abonnement4 France et Al.-ace-Lo- 
raifj.*, G fis. par an. — Etranger 8 frfl.

O a s’abonne, à partir du 15 octobre 
ou du 15 do chaque mois, i\ Nancy, chez 
Défié Vaguer, édit«.-ur. ruo du Alâûège ;

« «ra'.ge boite Klnrido.............  ...........i 00 s C 00
Yutance, onirse..................... . 6 50 ft 5 00
.Ltiuuii^uo, Lfirid.....................  5 5ü • fl Ou

« trou-, par boite.................................. 2 60 a t 00
i «bao Canadien nr. leuille par 1b.... 16 a 0 0C
Toi* pu ujî'iot ...................................... ÿtJ , j ->ô

Lards, Jambons, Eto

. Québeo, ïè man 1-V4.
i «.ro irai*, par 100 livre*................. 4>rt 85 ft 7 Ol*
“ ” P»*r livre............................. o 10 a M n
'I livre......................... y n k 0 12*

àlW. chcïJult* Vio, ruo CmwV, j'T. n
» ë d- # par livre................... 0 U a 0 10j

Soniavnrv tin numéro du 3 Mur*

( x : vo naulc ,. i i{ŒUMo^ons, Ktu.
v . . ! , . Qa* *•«>*:. 20 in'ir» IBtfi

ÎJL'MM MRE N OU VH de la BtEUF—Ur% t(ua);té p»»*- h.) ; i r P ii no a «*’(»
nar Cu Dubois —A ahaenn ** mr» I " ':*m* " “ 7 00 ft 8 00

” 5 50 a 7 00
---------------- 0 07 a 0 II!

.   0 08 a 0 10
du | ririTeiupi, cLh«|üc... 3 00 a 4 00

I é 
« « I^Uiej«nr Cu Dubois —A chacun h\ part 

(»pir Camille FîLLlfcRKS.—Le ' •• parlivre. 
Crucifix, par l’abbé Perrkyre.—I^e ' Mout«m pur j; 
cardinal Rio, par i’abbé Baraud —
Lo prix du blé. — Doux paysages 
(gravure»).— l ne vi.-itc X Hercule- 
num, par I abbé ll^nry CaRSIGNOL.
Une histoin; de voleur, par M. d'Au- 
v'fcitGN'u —Jeux d'esprit.
Nota-Benr.—Envoi gratuit d» *pé- 

cimena sur demande.

ia Farms Modelé
'— De -

L’ Ecole d'Acsucultuhe de Ste Anne

{i ** u i* I Tin

Propriétaire i«* ' m . d •* plus U-aux troapaaax 
d'Aynbire», onreg - i . vient en: r» da fair* 
UaupibUDn du oék-br* taureau Ayr»blr* lm- 
purtfl

\ ingt. « t un un a X pi in«> un profil 
•j une beauté boulpturaulo, l’œil vif et 
ardent, la démarclie d’une élégance 
quelque peu t-ffominée, une rare distinc 
tion de manière, l’esprit alerte et tou­
jours en éveil, uuo virtuosité incompara­
ble au service d'une remarquable «nteîli- 
gonce dirigée par un gofft exquis,tel est 
est en peu de mots l'étonnant artiste 
Henri Marteau qui doit ee fuira enten­
dre ù l’Académie de Musique, vendredi 
de la semaine prochaine (G Avril. ) A 
un âgo où la plupart ont à peine franchi 
i«î seuil de la vie intellectuelle et sociale 
Marteau a déjà atteint lo plein dévelop­
pement dosed udtnirables facultés et a 
conquis une renommé européenne. Les 
liommag- s «lo compositeurs qui so nom­
ment •* Gounod," ‘ Ambroise-Thomas” 
” Massenet * RubînsUin," u Leonard, 

Godow.-ky," Drorak" et une multi­
tude d’autres, sont une consécration suf­
fisante d'un mérite esc pii anel- Si ou 
ajout* à tous ecs tém dgnag les récep­
tions brillantes, les ovations onthoiiHas- 
tes qui ont été accordées à Marteau 
dans les plus grandes villes d’Europe et, 
depuis trois mois, la série non interrom­
pue «le brillants succès remportés A Ne w- 
lork, Chicago, Philadelphie, Boston, 
eot, nos lecteurs pourront to. fuiro me 
idée do la magnificence artistique do la 
soirée du G Avril, à l’Académie «ie Mu­
sique.

» « Baron Renfrew of Mansureas M
Kilo vtlr* en vente,!aureauz, raohe», gérante, 

niari 4«) a 50 veaux «lu printccap* qui 
puurruot être l:\rf. ver» la fin d« rtai.

— 4V49I —
Lil6, Orjifr, .lvolQe «lu •«itiunivi.

»’«i«iro»»cr ft
L. «). TREMBLAY, Pire,

fDir«i*tfUf,
ft^ l* d'AjfrUultare de rfto Add*,

Co. iCamourdikA.
fl mart —lu». Cl

uu

Behan Bros 3
Importations

t«)S
SONT AU GO BIP L., ï\

El nous exhibons de
Haut a k .'louvenuiéfi

Dans tous las departe-nenfs.

» k R- fi.*». ru«j!«:nr;r9. M’«, Cft* 
|cui«i'»l«- »*t C;«le; *:»•, lVc«d*. Serge», 
|Cravfttc», Col* et. Cheœiîc».

Au»»i i''«j-is ProlMrt», Foyer». Mat- 
fiingK, Pol*» et Rideaux pour Cli»>«i«, 
iL.it« «n F-r, Chei e Lit. etc.

l.o |>ltl>lf«t

doit être mifl en gardo contre le* imita­
tion? de Pain Killer et a usai contre les 
personnes qui recommandent d’autre* 
articles comme 14 toute au.r-i boni’. Elles 
font plus du profit sur ces articles qui 
n’ont rien do commun avec les qualités 
distinctives du Pain Killer. 25c ia bou­
teille, nouvelle grandeur.

N’OUBLIE/. PAS QUE LE

VENDREDI
TOUl EST fl REDUCTION.

Behan Bros

Vous dont les chrv u\\ autrefois NGnis ou blonds.
devenus ;ir/n;::t ::vm • K qris. lisattentiv*'*ir.ont

sont
1rs

t‘in»OI4LrlL'qa:ü «i rtants qui suivent;
• •If.:' »*,(.!N voit 1

1. WOmTAlLU:, l
•iO.NSUUR,

i. ; s.* k• .il

Cm. «
Per/• tte/.-moi «'e ^-n t « T. r «• .>c

; ; l de v • t 
h ESf 
oc c il

t*U. t!> .
rft'ion, (
dont j ;u < oc c a «s «n 
«'«!t \ i « . iiirrycH • • r «. r•. «.'•.«rt-

mjndullon d***r.u pci>"n< « q-d t'vn se*'- ■/.. 

jv n • j > :u t - t un: D «ut-f.îe «iv te U* * : *

• i.vsi k; liv u. r.. ?.. 
n vkc; .'.‘.i), . » l.ix ii. ui o:s 

J*.* f - -, : . i: « i-luiieu.a aimflc»,
c . r.j :a : K r R î z k »: *v v. Celte 
VXCt’ll-TDi • »’• *■ t • il 11 • ‘M J’ » ». > ■* la plu.

•: ; ..ir i^-«. i:i:>cns m;i
*»« :

;at« ur, pour r i 1 r.in rit j «.- t
-» cl..-

•. fitq
^ ^ « •■J'.i i?:.-: I; chute du nu 

/oiiiLi d i:«pidcm» r.«. J «-t avr.i» 5 ; t.w* 
fait Ci- làOx»|iplicaiiot»»que!m-cl^ :ix 
c--'*.’t«.-: f «(«: t«.»mbiT. je rcconifiift- ‘ r • i 
rvu*,:m.iT,ri tnvrf. plaid rie b&STAt* K a ; r u 
UK K«»U:.ON «1 tu'itCH j>cr»onr.Ck souffrant .1 : 
jicn.e ii.ro: vfliu-nt.

1 ti n à vou*i, O- N. ï RÉC!iE 1 TF, 
F»*P*«5'ent :.t la Mai&onl .r Gould «i-%Fil», 
M .utic.d, 21 Novembro 1890*

ri\:oignacp, tx m u: ««or.uas 1?. ; » *-i. 
ft I JR A N -I>F • M A Tl IA,

I\c, c*«nUiUit daCoin:6 «le foliote s ; 
Parlement 1* éderal.

On ûit t;<:>c<* depuis j liuieur n. : h
c» ia ma famille du rks. v ratu h. . r. 
1 > « î'SO n \ «r.r la chjvelui r, et Pon ko tu»uv » 
très bien soustcui rapjmrts de^on enq-îo . 
Non feulement ce Keetamateur rmd « u 
rheveux K’>i» leurcoulrur nalutrlle, mais il 
en prévient la chut* tt favorise ffur c.î>.>. 
rance. Suivant nud le kvs r AURA ruuk « r. 
KOUfloN «*'t la pi«l}»arain « /-.••-» /.nvAV/;.» 
jvonr les » he veux ■

t . LHTÊ N.P
Si j «an sL-Matha, « s Janvier 1SS6.

5 • ( «r.1 .♦ » ica üi.î^c, ]» - chitveux :o*
. '"Vr t c uîci.r pfir.it e.
»*.»« V!."’-;U\, 5 t.-.j.c; .H.-.c--ul ? 
ans, * i«: » c v t* : u f • /» coinmo d«ru L* 
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P ernière Edition A Montréal

Lettre Pastorale
Les érêquea catholiques do la pro­

visos de Québec viennent de publier 
• : réduestion une lettre pastorale col 
ieotivc.

C’est uno étude complète de la quee 
lion.

Cette lettre sera probablement lue au 
prune des églises du diocèse dimauche 
prochain.

Nous nous ferons un devoir de la 
reproduire.

Depart de Mgr Begin
Sa Grandeur Mgr Bégin est parti à 

1.30 hr. do Québec pour New-York en 
route pour Home. Mgr Maroi», Mgr 
TC tu. Mgr Gagnon et l’abbé Garneau, 
sont allés le reconduire à la gare de 
riutercolouial, à Lévis.

Avant son départ Mgr Bégin,entouré 
de plusieurs membres du clergé, a récité 
les prières de l’itinéraire fi la cathé­
drale.

Dans la liste de ceux qui assistaient 
au dîner donné en l'honneur de M. An­
gers, on a omis par une erreur de mise 
en page, les noms de l’honorable J\ E. 
Leblanc, orateur de l'Assemblée Légis­
lative, de MM. Cbs Pent land, et E. E 
Webb.

M. Caban,l’ancien chef de l’opposition 
à la législature delà Nouvelle-Ecosse é* 
uit hier à Ottawa. Il a déclaré au cor­
respondant de Y Empire qu il u avait pas 
riutention de rentrer dans la politique.

».................. ■ 1 —

Les conservateurs ‘do la Nouvelle- 
Ecosse ont perdu hier le comté de Col­
chester à la suite d’un décompte. M 
Lawrence, le candidat libéral, qui avait 
été battu par quatre voix se trouve élu 
par six voix.

NOTRE^CADEaU
M. H. Lépine, d'Ottawa, qui vient 

de débarquer à Halifax, après avoir 
été conduire à Londres l’atteiage donné 
en cadeau à la princesse May de Teck, 
par les femmes du Canada à l’occa»iûD 
de son mariage avt.c le fi.» du prince de 
Galles, est en ce moment un homme heu­
reux. Durant la traversée, un des che- 
vcuux a failli mourir à cause du gros 
t*mps ; mais les d«.ux bêtes étaient fort 
bien L Leur arrivée fi Londres. La prin­
cesse étaient enchantée du cadeau et 
e_Le lui a donné une épingle de cravate 
d’uce grande valeur.

EN FRANCHISE
Le Dr Dionne, conservateur de la bi­

bliothèque du parlement de Québec, 
a’efit rendu à Ottawa, pour demander le 
privilège d’importer, en franchise, les 
ouvrages nécessaires fi ia bibliothèque. 
On dit que scs confrères des autres pro­
vinces font la même requête.

PROFESSIONS_RELIGIEUSES
A St-Damien de Bucklaud. comté de 

Bellechasse, mardi, 27 mars, ont eu 
lieu au monastère des Révérendes Sœurs 
de Notre-Dame du Perpétuel Secours, 
au milieu d’un grand concours de 
prêtres et de fidèles, plusieurs profes­
sion religieuses.

Le Kévéïead M. W. Couture, curé 
de S te-Claire, était délégué^ par Sa 
Grandeur Monseigneur J.. N. Bégin, 
archevêque de Cjrène et coadjuteur de 
Son Eminence pour recevoir les vœux 
des nouvelles professes.

Ont fait profession :
Melle Virginie Fournier, de St .Jo­

seph de Lévis, en religion Sr St-Ber* 
a&rd ; Melle Marie-Louise Labbé, de 
St-Damien. en religion Sr Stc-Thérèse ; 
Nielle Arthémise Labrecque, de Ste 
Claire, en religion Sr Su-Claire , Melle 
Odélie Chabot, de N.-D. Auxiliatrice, 
en religion Sr Ste-Antoiuo , Melle N ic- 
toiro Giasson, de l’Islot, en religion Sr 
flt-Vinceat de Pau! ; Melle Rose de 
Lima Laliberté, de St-Aoselme, en 
religion Sr Sf-Kpliuni ; Meîie Aona 
Laflamme, de St-Gervais, en religion 
Sr St-Isidore ; Melle Aurélie Paradis, 
de Thedford, en religion Sr St-Jérôme ; 
Mlle Rose Anna Beaudoin de St-Ansel­
me, en religion Sr St-Ignace ; Mlle Béa- 
irix Brunelle, de St*Joseph de Lévis, en 
religion Sr St-Joseph ; 3111c Victoire 
Brunelle, de St-Joseph do Lévis, ta re­
ligion Sr St-François d Assise ; Mlle 
Marie-Anne Barrette de Centreville, 
MaBS., en religion Sr St-Louis de Gon­
zague ! Mile Marguerite Tremblay de 
St-Sauvcur de Québec, eu religion Sr 
St-Jean-Baptiste ; Mlle Virginie Oeteau 
de St Bernard, en religion Sr Ste Anne, 
Mlle Alélanie Gosselin de Ste-Margue- 
rito de Dorchester, en religion Sr Su- 
Madeleine.

— Communiqué.

&JK ghakd FUOJ1ST
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.Si l’on en croit la rumeur, le coaunan- 
dant général de la milice aurait un gros 
projet en tête. Co serait d’amener cam­
per i Lé vie, cet été, tous les militaires 
du district de la province de Québec. 
Le camp durerait deux ou trois mois et 
chaque contingent viendrait camper A 
wd mur. C'est la rumeur. Il est fort peu 
probable cependant que la chose se téa-
iise.

I

ENCORE OES VOLS
91 O 11 T ATKOCK

Départ du chanoine Monti*
gny

Montréal, 29.
Un vol avec effraction a eu lieu la 

nuit dernière chez 31. J05, E. Lafrnnce, 
épicier de la rue Gaiu. Quantité de 
bouteilles, une montre d argent et une 
une somme de 850 ont été enlevées. Les 
voleurs ont pénétré par un des soupi­
raux de la cave. Les citoyens de cette 
partie de la ville se plaignent de l’ab­
sence régulière des hommes de police 
L’éclairage est aussi défectueux. Le 
bureau des deteotives fi été averti.

—l’n drame des plus épouvantables 
s’est déroulé hier soir, au Noi 15.'» ru 
Montcalm, dans la famille Lacas. De­
puis quelque temps le sieur Lacas, était 
adonné à la boisson, lieux fois déjà, 
sous l’empire d'une démence passagère 
causée par l'abus des liqueurs fortes, il 
avait essayé de » ôtvr la vie au moyen 
de l’acide carbolique, mais on était tou­
jours parvenu à l’empêcher do mettre 
son projet à exécution.

Hier, il est parvenu à se procurer do 
nouveau une bouteille d’acide carboli­
que, et dan» un accès de de dthrntm 
tremens a avalé une forte dose de ce 
violent po:son. Se repentant presque 
aussitôt de son acte insensé, il appela 
auprès de lui sa femme, fi qui il deman­
da pardon de ce qu’il venait de faire. 
Immédiatement. .Mme Lacas envoya 
chercher deux médecins ; mais il était 
trop tard : le poison avait accompli son 
œuvre fatale. Lacas avait rendu le der­
nier soupir au milieu d’atioccs dou­
leurs.

Le coroacr fut aussitôt averti, et 31. 
Lacroix, son officier, fit transport.r à la 
morgue le cadavre de l'infortuné. 31. 
le Dr Lespcrance a été chargé do faire 
i’autopsie et, cette après-midi, à deux 
heures, une enquête s’est ouverts.

Lacas était âgée de 28 au», li lais-o 
une femme et troL jeunes enfants.

— Hier soir, 31. le chanoine de 
Montigny a fait sc» adieux à .Montréal 
en donnant au cercle Ville-Mario une 
conférence pleine d’enscigaeuK-ut» pour 
la jeunesse. Très d’une heure durant, 
l’éminent prédicateur a tenu l’auditoire 
suspendu à ses lèvres. Il a cité, comme 
modèle du jeune homme, le célèbre 
Garcia Moreno, ce libérateur de son 
pays, ce catholique, mort aprè* 
son glorieux apostolat, en criant : “ Li­
berté ' mais liberté pour tous, excepté 
pour les méchants.” ce qu’il avait prêché 
toute sa vie.

Sir Alexandre Lacoste, président, a 
ensuite remercié chaleureusement, au 
non» des catholique» de .Montréal, 31. 
le chanoine de Montisrny. de ses inté- 
ressaute» prédications du catêuie.

Un a exécuté un joli programme de 
musique vocale et instrumentale, et re­
présenté l’opérette.i-Les deux aveugles.” 
l’n auditoire nombreux et distingué en­
combrait la salle. L’entraînante éloquen­
ce de M. le chanoine DcMontigny et 
' attrait de la musique avaient réuni au 
cercle Ville .Marie, toute la fine fleur de 
l’éléganee,des grâces et de l amabiiité fé­
minines,

MYSTERIEUXASSlrtAT
La police de Chicago a un drame 

mystérieux à éclaircir.
Le corps d’un confiseur nommé Joseph 

Pedro qui avait disparu d’uuc manière 
inexplicable depuis le premier mars, a 
ététrouvé dans un cabinet noir attenant 
à son logement dans Boston street. Le 
corps était dans un état avancé de dé­
composition : mais les c nstatations mé­
dicales n’en ont pas moins établi que 
Pedro a été assassiné à coups de barre 
de fer probablement sur la tète. Ko ou­
tre l’enquête a établi jmquW présent 
que le vol a été le mobile do l’assabinat. 
(’ne somme de 83,000 eu espèces, rn ef 
fet, a été volée au défunt. Néanmoins 
en dépit des plus actives recherche», i! 
o’a pas été possible jusqu’à présent 
de retrouver la trace de l’assassin.

DECOUVERTE D UN TRESOR
II i* it|»|mrl4‘Uti nax rol« fifty |»llou«t tic 

lu ! tic «!> mml le

Paria, 28.—< M annonce que M. de 
31 organ a découvert, à Dahchour, le 
trésor des rois égyptien» de la dou­
zième dynastie.

Ce trésor e».t d’une importance consi­
dérable et comprend des bijoux mer­
veilleux. Ces bijoux constituent des 
spécimens remarquables d’un art égyp­
tien jtsqu’à co jour inconnu. <>n a 
trouvé notamment une broche en or 
massif représentant deuxfauoons tenant 
des couronne* entre les griffes, des bra­
celets, des plaques de» coffrets ciselés 
d’un admirabic travail conservés au 
point qu’on dirait qu’ils sortent des 
mains du génial arii-an qui le» a 
façonnés.

Parmi les bijoux se trouvaient dv- 
lingots d’or représentant une valeur d .* 
G,000 francs. Ces découvertes font uu 
bruit énorme dan» le pays.

Crime au j»re.shtytôre

Grenoble, 28—I n double assassinat 
a été commis au presbytère de Saiot- 
Pierrc-de-Cherenrus.

La gouvernante du curé et une autre 
femme ont été trouvées assassinées. Le 
vol est le mobile du crime, Lt - a»-at- 
mds ont emporté des titres au porteur 
pour uue somme de dix mille franc» et 
Bix cent cinquante francs en espèces.

Un liomttu- itoye
Kemptville. Ont., 29 I n fatal ac­

cident est arrivé ici. hier après-midi 
Quatre hommes qui étaient occupés à 
l’écluse sont tombé» fi l’eau, la planche 
sur laquelle ils se trouvaient ayant cédé 
sous leur poids. L’u d’eux M. Jones, 
frère de feu M. T. Jonc», *x-député, a 
péri.

Dernieres dspsches
CRIME HOF.RIBLE

l'u umri tncim rnuinc «u plein*
ruo

Chicago, 28—31 me Hum ou Mme 
Moraa, comme elle était connue, se ren­
dait au poste do police Desplaines, hier 
matin, pour obtenir l’arrestation de son 
mari pour l'avoir abandonnée et ména- 
cée.

Elle craignait disait elle quo Hurt/, 
ne se portât à des voies de fait sur elle 
et sur ta fiille, Jennie, âgée do douze 
ans.

Mme Morau rencontra deux gendar­
me» et leur dit quo Hurt/, lui avait pro­
mis de la rencontrer à doux heures et 
demie. Elle partit pour se rendre au lieu 
du rendez-vous, suivie de deux agents 
de police. Hurtz aperçut les gendar­
mes. et en compagnie de sa femme et Je 
sa fille, il te dirigea vers le nord.

Quand ils eurent atteint le bout est 
du pont de la rue Kinzie, Kurtz s’arrê- 
tr et tira quatre coups »ur »a femme.

Au deuxième coup, la malheureuse 
tomba.

Le misérable tira deux autres coups 
sur son épouse.

Les gendarmes s’élancèrent au se­
cours de 31 me Hurtz et désarmèrent 
l’assassin.

Depuis, 31 mo Hurtz e»t morte de ses 
blessures.

La victime était remarquablement 
jolie et était âgée d’environ 33 aus. 
Eile était née en Canada, ou elle avait 
épousé J. B. .Morau qui demeure dans 
le Nébraska.

Peu après la uaissanco de »a tille, 
.Moran quitta sa femme qui obtint le 
divorce.

Elle s’était cn.»uits mariée avec Hurt/ 
qui était employé alors dan» un cirque.

Dans LS CHAUX VIVE
*lip|»lic«‘ «1*1111 ««tu u «Ilote

Londres, 2b —Le correspondant de 
Moseou «lu Chronicle dit que 31. 
Skvortso qui avait été envoyé par le 
gouvernement russe dans la province de 
Kietï. pour arrêter les progrès da Stun 
disme s'est employé très activement. -

Il a fait emprisonner récemment un 
paysan nornu-é Mough dans uoe espèce 
de fosse remplie de chaux vive o -
sonnier a souffert horriblement.

Le prisonnier vient maintenant d’être 
condamné à être privé de la vue puis à 
ia déportation dans les mont» du Cau- 
casse.

On vient d'arrêter à St Pétcrsbourg 
dix-huit étudiant» en inédecioo qui font 
partie d’une bande nihiliste?.

Plusieurs nihilist » viennent d’être 
ariétés à Ode»»a.

LES PUISSANCES
l'orout la (tiorrr nux «lyo mltanlw

Londres, 28 — Le correspondant du 
Standard fait des commentaires sur la 
probabilité d’un arrangement interna­
tional contre les dynamitai 1» et dit que 
les divers gouvernements **> seraient en­
tendus pour mettre la fabrication de la 
dynamite sons le ccutiôlt de l’Etat, 

i oanpali loti* éprouve*
On nous écrit <T Ashland. Wis., E. 

I’. : •* 31. Joseph L. Hérault, autrefui- 
de Si Joan Deschaillons, P. Qj., et 
aujourd’hui ré»idcnt en cet endroit 
restera à jamais infirme, par suite des 
blessures qu’il a reçues dans ua moulin 
à papier. C’est en octobre dernier, qu’i 
a été affrcMS- ment ébouillanté.

M. Hérault e»t marié et père de sept 
enfants.

Ua banque* d'Angietern*
Londres, 28 - Une réunion des ac­

tionnaires de la luoque d’Angleterre 
aura lieu le I avril prochain pour réor­
ganiser lo bureau d; dir et ion.

Le eriiiîi* de * larentv
fiM-i U

Ottawa. 28.— Laûeur accu-é du 
meurtre de B. n ard fi Clarence Creek, 
sera ramer é sur le théâtre du crime, ou 
aura lieu uno nouvelle enquête,

25 min <le prétriat?
Hull, .;**. —Le L. P. Lauzon.O. 31 I 

vient do célébrer le 25ième anniversaire 
de son ordioaîiou. La société des dames 
do Ste Anne lui a offert une bourse de 
8105 à cette occasion.

X'uiisttuiWH (Mmdamliés
Paris, 28—Le procès de faussaires 

accusés d’avoir fabriqué de faux billets 
delà banque de France, série 1889, 
viennent d’être condamnés à des peine.» 
variant de deux à trente ans de péni­
tencier.

Shiiliieiuc Attiliticux
Berlin, 28—La police a découvert 

hier matin flottant au-dessus de la Spréo, 
un immense drapeau rouge sunpondu à 
un fii defer et sur lequel se détachait 
en grand*.» lettres blanche* ovtto inscrip­
tion en allemand : Vive i’anarchie ! 
Vive la révolution î On a dû recourir 
au service des pompiers qui, au moyen 
d’une grande échelle, ont pu atteindre 
<t faire disparaître l'emblème séditieux. 
Plusieurs arrestations ont été opérées, 
mais la police n’a pas encore découvert 
les auteurs de cette mystification.

Ont» <!«* ywrhl
Le club de yacht Québec a tenu sa 

réunion annuelle hier pour l'élection de 
s ch officiers. Le résultat a été comme 
suit :

Commodore—Stuart H. Dunn.
Vice-commodore—W. J. Kay.
Capitaine—Geo. C. Scott.
Secrétaire—II. II. Sharpies.
Trésorier—W. A. Home.
Comité —Simon Peters, P. Landry, 

O. B. C. Richardson, T. C. Ayîwin.
Comité de la chambre du club—John 

Shaw, F. Pen rue. A. E. Scott, J. S. 
Thotn, H. J. McLimont, C. W. Phil­
lips, T. S. Hcthrington, C. P. Angers.

Auditeurs—L. S. Odell et if. D. 
Morgan.

Faits Divers
4liinrfii»ie*ir«*ar€'f»

Les Quarante-Heures aurout lieu nu 
couvent de St-Gervais, le premier avril 
au couvent de Su i n te* Anue Lapocatièrc 
le 3 ; à Sainte*Foyo le j : uu couvent de 
de Lotbinièrc, le 7.

I.«« It. I*. Mrubbo
Le K. 1‘, Strubbe, de 1 église Ste- 

Annc, est arrivé en Belgique après une 
traversée fort orageuse.

Il est actuellement ch* / »u mère à 
Bruges.

l'«'r«ioiiiirl

31. F. Simard, marchand de St Rocli 
T‘»t arrivé d’Europe liter matin.

«•» »»vc imiliuilo
A

31. l'abbé Blyth, ancien curé «le Ste- 
.Martine, «6t gravement malade.

A t‘Ar«*lif\’vvl»e

Mardi, 3 avril prochain, les membres 
du clergé se réuniront dans le grand sa­
lon do l'archevêché, à loi heures, 
pour présenter leurs liomm «gea à Son 
Kminence le Cardinal archevêque de 
Québec, à l'occasion du 23o auuiver.-oirc 
*ie sa consécr tion ; et le lendemain, 
après une messe basse qu’il célébrera à 
7 heures dans la Basilique, il y aura 
chant du 7V Dcurn.

l'nlvernit** l.ttviil

Le» réuuions hebdomadaires recommen­
ceront ce soir, pour continuer tous les 
jeudis, pendant le moi» d’avril.

I iici*n«lic*

Lis écuries de 31. Théo!red Hamel, 
chemin 8te-Foye,oot éti incendiées hier 
la nuit. Deux vaches et un cheval ont 
péri dans le.» flammes.

Nfrntoil i

Plusieurs des échcvins et con.scil’er» 
nouvellement élus, ont prêté serment 
dosant Son Honneur le recorder Déry.

A rri-Minl i«m

I n jeune Béiard accusé d’avoir 
obtenu de l’argent sous do faux pr«M«.x- 
tes a été arrêté hier matin et traduit en 
cour de police. Bédard qui est ageut, 
prétend que n’ayaut pu »e faire payer 
par celui qui remployait, i! a gardé 
i’aigeüt qu’il a collecté pour 50 rembour­
ser. L’enquête a été remise au 3 avril.

I.li fillllltf lkl»(iull»

A une réunion de scs créanciers qui 
a eu lieu hier. 31. Paradis a offert 5ct
dau» ia piastre a G moi», sans garantie. 
8ix ou sept créanciers se sont déclaré 
prêt a siguer, mais la majorité a refusé.

Korifccrlpltou A In II 11» 1 i«>t Iifc«|ti «*
«2 Sl.ltorli

L'lion. 31.8h:hyu, M. P. P.. 8100.00
Syndicat Québec....... ............. 300.00
i hs. 81-Michel..........  .............. 100.00
La banque du Peuple ^St- Roc h) 100.00 
La Banque Nationale.............  100.00

A Bit Amlre

31. Jiilasc Gagnon, qui vient d'être 
admis à la pratique de la médecine, va 
s’établir a St André do Kamourask t.

Uull«tlu innrltimo
Le vapeur Laurcntian partira de 

Halifax samedi avec les malles et le3 
passagers pour l’Europe. Les malles 
ferment demain à 1.10 au bureau de 
poste do cctite ville.

—Lo vapeur Parisian, de la ligne 
Allan est le prochain vapeur à arriver 
d'Europe avec les malles.

—On craint que les goélettes Star 
et Delphine, parties de Parsboro, ven­
dredi dernier, ont*sombré dans la baie 
de Fundy durant la tempête.

— Lo vapeur Polino capt. P. La­
chance, actuellement dans le bassin 
Louise, partira probablement le 15 avril 
pour St-Jenn de Terrcacuvc.

du PRINTEMPS !
ETOFFES pour Habillements. 

“ “ Pantalons.
“ “ Pardessus.

_____

Complets kn Twet-ds ou Surges

5-’l»i(N Sll!' vll'imis Ç4.S.

O- :tsr ID JE- V A R I 3 T H

Certificat du Vatican,
I

Le Vin de Mes 3 H

#8 MPiSiAIRHA'i:
O’SUGUSTE 0E HULL rr

Mienifses, (ilnnfN. l'nivaB.s,
<13 111 isolas. C CllIIII.HMdtH.

P.AEAPLÏÏÎES st IMPERMEABLES
fa: De*» Tailleurs d’expériences sont attachés à rétab!i.s»cinent“Xdj

u «tt.jvnti lu 33^dalllt'
A V Exposition du Vatican en 

Xo vernir e dernier.

Fin MX F A GUY
FAI purl»* IVftlirt«* «t«* Na Nul il' 

(4*1* l.eon XIII «>l I* !»|/-«Ini11«- <!*Or.

27, RUE ST-JEAN,
Cis-o-ris ht Cote dit l'a!ois.

w I ' ,*».*!—I ;in

8700.00
l/t*iiit>rnii«‘li«-nioai( «In TrniK

Oo travaille activement d ia cons­
truction de l’embranchement de T ring 
sur lo Québec Centra!. Les travaux soat 
commencés fi 3’ring et au Lac 3Iégan-

• • • , w

tic. Oû espère iju a automne les convois 
povrxont circuler »ur une vingtaine de 
milles.

»«i%»-(]«• r .1 arque**»! nrlti*r

M. ha y non déclaré élu par 10 roix de
ma fort té

Lo déc *tiipte *i s bulletins pour l’élec­
tion .i'uii é ’ via dats le quartier 
Jacque -C t i » . .« ou lieu hier matin au 
Palais cl< -1 .-lice, en présence d i Son 
II -uu'.ur e* juge Andrews. L'houorable 
F*.» - Langeiier repréêejtait M.
Gaspard Rochette et M. Aiphou»e Pou- 
Ilot représentait 31. Gagnon, l’n grand 
comble de permîmes y a«si»taic*ut.

Lorsque tous L» bulletins ont été exa­
miné» ii a été déclaré que 31. Gagnon 
éiait élu par 10 voix do majorité, o’est- 
à-dire qu'ii n’a perdu que 2 voix.

X«»*«••» penouiii'llufe
31. et Mme JO. 'J*. Paqu« t de St- 

Nicolas sont à Québec.
— Il e.»t probable que l’évêque Àngli 

can Dunn et 31 me Dunn iront bientôt 
passer quelque semaines ea Angleterre.

Trouve* mort
31. Moïse Goyette, de St Alexandre, 

P. Q-, a été trouvé mort dans sa grange.O O
PrCTct *l«* non conuT'

31. N. Lemieux, maire de Lac Mé­
gantic a été choisi comme préfet du 
comté de Compton.

Pou r tMoiio
Nous accusons réception d’une valse 

pour piano par 31. Arthur G. Geogc.
Ce morceau de musique est en route 

ch.z 31. L. N. Allaire, rue St-Jean.
3Ierci pour l’envoi d'un exemplaire.

Xotix'llrn ilf Mori‘1
31. le Dr Ed. II. Provost a été 

nommé coroner ù la place de feu le Dr 
Bond y

— Le remorqueur St-Francis, de 
l’agence des Travaux Publics, était sous 
vapeur iiier, alors qu’il a voyagé dans 
lo port.

— Le nouveau remoiqueur en fer que 
s’est fait construire la Oie Sinoenues 
McNuughton a été lancé hier, dans lo 
Richelieu.
—débâcle, tue le Richelieu, s'est 

opérée durant ia nuit de samedi à 
dimanche. C’est vingt jours plus tard 
que l’année dernière, alors qu'elle eut 
lieu le 13 avril.

— La glace ».ur’e St-Laurcnt, en face 
de la ville, est toujours solide, et il n'y 
a guère d’apparence qu’elle se brise 
avant une quinzaine de jours.

Xoiivdli'N rellKliMiitoN
M. le curé Gauvreau do Lévis a prê­

ché la retraite des finissants au collège, 
et dimauche, il eu commencera une autre 
pour le» religieuses de l’IJêtel-Dicu de 
Lévis.

—Le revd 31. Dehlois, vicaire à St 
Joseph de Lévis, est nommé curé de 
Cr&mbourne en remplacement de 31. le 
Curé Guy nommé a Ste Louise.

—Le revd M Morrisette, vicaire à 
Ste Anne de la Poqatièra est nommé 
curé de Metgcrmotto.

Les commandes peuvent être re- j 
mises A Messieurs N. S. Hardy, J. A. 
Lasolâis k Filo, Forgükk a- Wisk- j 
MAN, B. ClIAPXRONet A. J. TüftOOlTB. ;

Montréal, Messieurs Fréoiion & Cie, 
Ottawa. M. 8. J. Major.

•ï • \ I 9 j I « ît S u 4 w JK ^ 3t « !
rMPORTATEUR. :

Tl novembre ISÿ3—lan 7ui >

La Banque Nationale
MARDI, le PR KM I ER MAI pro.hain. et 

apreï, cette buuqtie paiera \ »e« Actxoniiairo. 
un iliviilomle «le l'HOLS pour cent -ur -on c q»i- 
tril pour le «vmî.-tro finissant le t.O avril pro- 
chmn.

Lo livre «le transport «l’actiom* »crn fernu 
»icpui« le 1S au Ju uvril prochain, inclusive­
ment.

l/n&scmblée annuelle «les actionnait«• aura 
Heu au bureau de lu banque*, liasse Ville, uitr- 
crodi. lo 2.> mai prochaiu, A M heures p ui, 

l'nr *»7«ire du IJurouu de Direction.
1*. LA FRANCK

Québec, le 27 murs 1SV4. Caissier.
Üÿ iuai> IS94 — lui. O»
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^ OÜS ANNONÇONS avec p! isir A tous nos clients at au 
J. S public en général que nous îvcevo s tous les jours

LES TJ1L,T_T.S

DEMOLITIONs i

i i l ande
Tente

ij:

------DE--------

Wl'SIQÏÏTK
AU

H. SJTfiN NOUVEAUTES
G > !i *» Briiî.-s di* 13ar<*!iuti<lige.H«

Tous nos Départements mérite­
raient une mention spéciale,

.Mais qu ; nous »u:h«t* «l j von» dire qu** notre choix u’u jauni» été au.*ui CONSI-
DL'uABLL et aussi \ A il IL qu’il l’est uiaintonaut.

N<m K& .N<M v . :.!«>» :
sois*;s î <P w , r . vsitH ;:r bfpANTAmci

Kn une van té choiu de nouv«l!ea nuance-*

Nous r4ÎCeVüQ-l; 1 s rnièr. * ^ ivcautés et tout**s sortes de tisms on fait «le
NOUVELLES ETOFFES A.ROBES DU PRINTEMPS

Dans toutes te» dernières nuances. !

; A'.-irtiuient d.-> J-as c. upit-i., dans !■ s NOUVELLES GARNI fURES pour
a)df'r///.#* rf ( fitt/tcaa.r.

pnix coûtant I & CHAPEAUX ; MP3RTB&
DEMANDEZ LES

m i "F

A LA —

CM IN DES 11 U EH

î‘( jiuisl i**
HAUTE-VILLE, QUÉBEC

92 novomhre 18W—-cj.

MIS Qï FilllTTE
Du d s l’affaire de

LOUIS PAL L ANDREW
Epicier, Québec.

LE SOUSSIGNE vvndrn pat ct.cau *<u 
bureau,

Xo D.7, rue St-Pioer<\
JEUDI, le 29 courant, a II Heures A. M„

h. tant danf la piastre, l'actif d« la pré.-cntc- 
faillite comm*.* suit .
Fonds «le commerce d'un mn^iuin .IV- 

plccrics..
Ameublement «lu magasin .............. 21.50
l>ette» de livres.......................... . ,*Î67. ! 5

Ri8iUoures i l îo;h piu% réooates oro luotions
do lu mode do

PARIS, LONDRES, EïïRLIN.
Nous avons au»M rr.v'.hé aux -ilclters de onKcticD, <lr*^, Moi!

Xurt-s 0*ui%r ^raniii* mioinuiêc. * ,llt-

Notre i-uji.itat’ -n 1- \ Tl 3*r« . .
, ■ * **” ■•** P»i il rjit mainte-

t* * r1 •: ti rxpn.-eo en vont*?, cr nous osons dire qu :DKS8I\S et le®
1 no avons vu jusqu àCOI LFI US 

prés* u
No» a’ cl ‘j shSm SFRG 'S' Vb â7S,H*^îti vt

•»*w ï '/uCj C i '&H A .71
* A -« \ -om dos }»!•;- ! î le* nablcp et des plus appréciés.

— *’ »* «M.     -
N .us avons aussi complété l'assortiment <lc

i PÀEUESSUS
Fane HOMMES ft CMtroXS

nos

y Tî* ?•
«lidilni éiÆS1TTS

tient de garautir 
liwsc.

$509.0J
De plus, deux terres à b »:*, ù |j rivi* r«* 

Pier i o, contenant 9# acre», plu- ou moins cbn* 
our.u et connues uu *..>i*Jm« tre -ou- !<• num«'r«* (I J) 
onze «iu deuxième rang «lu toun-hip «le Boi.«, **t 
le numéro (15) qu'iic.e du tr**»-iome ram: du 
même township. U s deix lot* «ont po-VdV 
par lettres patentes.

L'inventaire des effet*, li liste de* crf-dits et 
les p.itontci c nocrnnnt lc< torre*» pourront i'* r** 
vus tou< les jours à mon bureau.

\a> magasin sem ouvert Morcrcdi, h -» cou­
rant, pour l’inspectien des murcliamlisc».

romlition de ve..le com| tout.
«u n. lirimorr.iDs

<’ur.*t- ur.
Bureau No 95, rue Si-Pierre,

Québec.
2l mars 18UI—fif.

IiVxp«5ritnco ot U -apacit^ d : noi TA! 1.1,Kl: ILS, nous jvrnirilcn 
louj urs la i «nsj>«•«•< « ^ i»i jM-t-inû't-e <•

Nous attiras aus>i l’ut.on.i .» du OX.S2R.O‘13 sur lofait que nous avon- 
njoutd u notre t>. r,o:iuo! un TAll.Llîl’lî l’O'I I'Ttkvt i ? 
coup.: tt lit c mf, <: j u, de. SOI « X V S--i 'i „ Y danS ^
sons un TRK.S COI'HT DELAI " ' i",Kordr« «ra rempli

Les (‘Il LE*B-: V( X .U5Î fr*î:<.T .«•; Hour liomm s, , ,
valeurs, attirent l'attention de. plus dilBoil.-s L* I^VOrVFVUTÉ
«t L'ELEUA.VI'K DELA l-'OKAJ K. ’ K AU Th

Inutile «l’etisayer ^«merer toutas les ûlarchandisea
uans enaqu Departement

VOIR. PoXJ-n .TUQEB.,

sur les mu -luSa d’E-^opo uou»

Mat chandises
l'MS IM,US NOUVIÎLLKS,

except i o n n c/lem ce t fjas,

Lt par suite de la EÿfcdS S*5CB\
pouvons offrir (outon c 

n f.

A de* Prix

-'•» umrH 18'.»I —1-.
rÆt. PAQUES.

KJ

i
i

__ * * " * ■' -t v-rvarj-

COUPON DU DIRECTOR
//rr'ni»\*nl.îr‘,Vfrrft ‘° bulletin mw ni ri^mturc, nui.i ton mtn in ,ii rv i . -|T. ,, .

lJL (é, £’HK( . recevra, pir lt* retour «lo U malle, n ; .p s r>* - . V ‘ ' T ,;K ' ^'AMTALES «lans LK
hï o -rV^'n1;* (l! *S'r Jo,,n << rilon. Wilfri i Laurier, et ..n cnicn.l. ,-r ‘.il |T « i ' tNN,,N< *,,r I^P««Hci. sn(Jlhin.C, n. n., m, (pUUc. ' C«i«nurur «lr ISJ i. A.lros».t : t.K DIltki'TOliY

S Lilifenrti font pr«/«dc* me Ii\ror, nt np/.rofni ion, un** conjo roli. ,|m h/I'ri'Tfir 
lortcui b.Mr T,U.V1-*' Hvruimn, - il n*ont pas bien tait ut V M ’ ^ (18/DW). *,ucjc

porteur de ro biilMin. 1 1 nuirom«-ni, quo je palerni $1.25 ii„
Signature................................................  ..................................  ..........

I)âl*..... ......... ...................... hw. .................. ............................................................
— lilftTo—ltU, ............................... .............................. .
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